
LE RESPECT DU DIMANCHE
Le Créateur a voulu que le diman­

che fut son jour. Violera-t-on sa pro­

priété? Ne respectera-t-on pas scs 

droits? Rcndra-t-on à César ce qui ap­

partient à Ccsar sans rendre à Dieu cc 

qui appartient à Dieu?

ONGUENT “Maman”
50c et 90c

contre tous vos bobos.
Reconnu pour donner satisfaction.

Milliers d’attestations
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(A GRAVE QUESTION DES ÉCOLES DE L’OUEST DEVANT LA CHAMBRE

M. Eugène Latieur, juriste éminent, décédé hier à O lia»
1 La discussion à ce sujet, fut soulevée lors de la deuxième 

cl ! lecture du bill qui remet à l’Alberta ses ressources na­
turelles. — L’hon. Ernest Lapointe et M. C.-H. Caban.

Mêle aux causes les plus importantes du Dominion, cet 
avocat distingué fut aussi à maintes reprises choisi 
comme arbitre dans le règlement de disputes interna­
tionale Cc •

QUELQUES POINTS DE SA CARRIERE
Ottawa. 30. — S. P. C. — Le Ca­

nada vient de perdre l’un de .ses 
MOcnts les plus distingués et les plu:, 
eminent*, dans la personne de M. Eu­
gène La fleur. C. R., qui mourait un 
peu avant six heures, hier soir, des
• a tes d'une attaque de pneumonie 
qui l a ullite depuis son arrivée à Ot­
tawa au coma de la semaine derniè­
re. M. Laflcur avait quitté Montréal. 
, i il résidait, pour plaider une cause 
importante devant la Cour Suprême 
du Canada; dés les premiers instants 
(ic sa maladie, on craignit qu’il ne
• mrrait y survivre étant donné sa 
nublc constitution et son âge avance

Urine en l’année 1809. Le barreau de 
la Province rie Québec décerna a cct 
a* ocat brillant tous les honneurs pos- 
iolcs; il fut nommé Bâtonnier du 

barreau rie Montréal en 1003, cl l’an­
née suivante Bâtonnier-Général rie la 
Province de Québec pour tire appoin­
té on 1908. conseiller du Barreau rie 
Mont J cal. Lors de la célcbnrtion cen- 
tennalo rie l’Université McGill, en 
1921, en reconnaissance rie ses nom­
breuses années de liaison avec ce!te 
lus itution comme professeur de droit 
international et son éminence comme 
avocat, il reçut le degré honorifique 
de LL. D.

Au nombre des C3user célèbres dans

DOCTEUR EN DROIT
Kingston, 30. — S.P.C.— 

Lors de la convocation du 7 
niai prochain, le premier mi 
nistre de la province de Que­
bec. Thon. L.-A. I aschereau. 
prononcera le principal discours 
et recevra le titre de docteur en 
droit, “honoris causa”. Le di­
recteur de l’ccole, M. BrUCc 
Taylor prononcera ron discours 
d’adieu, après avoir passe 1 J 
années a la direction.

• il avait 74 ans*. On crut cependant, 
nom* quelque temps, qu’il prendrait|lesquelles M. Lafleur ait p’.iiné com- 
1 dessus et ce matin un entretenait j vu* avocat-conseil sont celle cis3 rcs­

; lque estKiir eu il .*»• rétablirait. ; : ju;ce* de !.. P:o .m ' L* l’Albrrtu 
grâce aux soins empressés (pic lui 
prodiguaient scs médecins.

Comme avocat. M Laflcur fut étroi­
tement lie dux procès les plus Impor­
tants que le Canada ait eus ccs quel­
ques dernières années; il devait agir 
comme représentant du Canada et 
membre du comité d’arbitrage qui

eu Cour Suprême, a Ottawa, et cel­
] • de cette cause S'arbitrnge t ntn le 
gouvernement fédéral et ceux des 
provinces de Québec et de l’Ont *irio 
lors du règlement des rompt es en sus­
pens* en «'xi stance au temps cio la 
Confédération.

Ses qualités prédominante- eu droit

Guerre

devait enquêter sur la dispute avec1 international lui donné*:?n;. et 1911
navire (la position d’arbitre dans le règle - 

j ment oc ccttc dispute do la fvontiè-
les Etats-Unis au sujet du 
contrebandier ”1 m nlonr”.

Durant nombre d’années. M. I.a- 
flcur fut une figure lamilicrc dans les 
differentes cours de Montréal, tant a 
: « Cour Suprême d’Ottawa qu’au Con- 
scil Privé d'Angleterre; il ne fut ra­
rement plaidé quelque cause cons­
titutionnelle Importante sans que cet 
eminent juriste represent a l’une ou 
1 autre dc;> parties. Parlant de lui, j real, lors des 
Lord MacNaughton, l'un des mem-jcn 1904.

re <—e 1 Etats-Unis et le Mexi­
que. le poiM culminent do dis­
pute fut la ligne de îronMèro entre 
cf.' doux pays dans le district de 
Chanirel, au nord de Le Paso.

En 1907. M. Laflcur refusa la no­
mination de juge aln-i que c:V? de 
candidat à un siège de ITi? ne Montn '

e..w ..ons provinciales.

bie.s du Conseil Privé dit: De tous
les avocats étrangers qui soient ve­
nus plaider devant le Conseil Prive, 
M. Laflcur fut le plus clair et le plus 
juridique dans scs plaidoyers; petit 
de stature il fut un géant comme in- 
irl!»^encc. Il fut probablement le plus 
parfait des billn» ites de sa géné- 
lation et pouvait plaider aussi bien 
devant le bureau anglais que devant 
•c barreau français.”

M. I a fleur est né à Longucil. près 
( ? Montréal, en 185G; îî était de des- 
i 'ndance suisse. Il lit ses etudes au 
"Montreal High School” et a i’Unl- 
vei ité McGill, d’où il gradua bril­
lamment en philosophie mentale et 
morale, la médaille d’or lui ayant été 
décernée. C’est en 1881 qu’il torr.n- 
: ait scs études légales et qu’il lut 
.« •; ointe avocat au barreau de Mont­
réal; il fut nomme Conseiller de la

M. Laflcur fut l’auteur de nom - 
brrux articles sur des sujet4* legaux 
et publia un livre intitule ‘ Conflits 
de* Lois dans la Provint.e de Qué­
bec”; ce livre attira l'attention du 
barreau de la province d aida pro­
bablement ii la correction de non. - 
blouses anomalies. Au t *mps cic scs 
études et des premières années ce 
pratique comme avocat, M Laflcur 
fur 1 un des éditeurs d*; La Revue 
Légale”; publiée u Montreri.

M Laflcur résidait a .Montréal. Il 
: isa, en 1896 Mil M -Alice
Voruz. fille de M. Louis Vorvz. de 
la Suisse. De cc maria e sont nés 
deux fils et deux filles. M. Lifîeur c- 
îait libéral en politique et Anglican 
de religion; il étai* membre de* clubs 
St-Jaequcs et UrÜ.’ersi'é. à Montre­
al. et membre du Club il doau, à Ot­
tawa.

MEDAILLE D’OR
I latmhon, 30. - S.P.C.— 

I éii médaille d’or du Conseil 
de la Société Royale de 1 Em­
pire vient d’etre décernée au
professeur C.-W. New, de TU-
niversite McMaster, pour sa 
biographie de lord Durham. 
C’est la première .oij qu’un Ca­
nadien se voit attribuer celle 
distinction.

Le dernier

LES ETATS
FEDERES

'3D iS

d’histoire

La pub’ication du sixième volume 
ces documents officiels britan­
niques à ce sujet.

VAINES TENTATIVES

Communication interdite
Londres, 30— S. P. C. — La fameuse passe de Kybcr, prin­

cipal moyen de communication entre l’Inde et l’Afghanistan, a été 
interdite aux touristes, d’après une dépêche de Lahore au ’’Daily 
Mail”.

Un détachement important de troupes britanniques a été posté 
à Fort Jamrud, à I 1 milles de Peshawar, où des émeutes se produi­
sirent la semaine dernière.

Les autorités n’ont donné aucune raison de celte décision.

La censure britannique
Londres, 30 — S. P. C. — L’hon. \\ cdgwood Bcnn. secré­

taire de l’Inde, déclarait hier à l’hon. Stanley Baldwin, chef con­
servateur, que le gouvernement approuvait entièrement la décision 
du gouvernement de I Inde au sujet de rétablissement de la ccn 
sure. Il ne s’est rien produit de nouveau dans la campagne de déso­
béissance et “en général, les rapports contenus dans les journaux 
sont exacts”.

Le secrétaire donna des détails sur les émeutes de Karachi,! 
de Chittagong et de Peshawar. A Chittagong, six soldats furent tués 
par des anarchistes du Bengale.

Le gouvernement britannique et le gouvernement de l’Inde 
s occupent activement de la situation.

M, G. DGUMERGUE
pans, 30. — S.P.C. — 

M. Gaston Doumerguc a I in­
tention cir -c retirer complète­
ment de la politique à l'expira­
tion de son terme d'office com­
me président de la République 
Française, en 1931. Le presi­
dent s’en ira dans sa ville natale, 
Nîmes et déclarait hier, qu’il 
n'acceptcrait pas le poste il** 
sénateur, ni même relui de mem­
bre du Couse."i de \ i!le.

LA DEMI-HEURE D’INSTRUCTION RELIGIEUSE
Ottawa. 90 — S. PC. — La quos- parcs nationaux, il s'opposa a ce que

Les"S
k désordres

non des écoles, qui fit tant de bruit 
au parlement, il y a un quart de siè­
cle, alors que Sir Wilfrid Laurier 
était premier mini tre. est revenue li­
ne fois de plus a la Chambre des 
Communes hier. F.ile a ete soulevée 
lorsque fut présenté en deuxieme 
lecture, le bill, qui remet à l'Alberta 
ses ressources naturelles. On c n ti- 
nucra aujourd'hui 1 étude de ce pro­
jet de loi.

M. C.-H. Caban, député conserva­
teur de St-Laurent-St-Georgcs. l'un 
de ceux oui ont critiqué le plus vi­
goureusement 1.? büî du Manitoba, 
prit de nouveau la parole. Il fit por­
ter scs remarques sur les bills de la 
Saskatchewan et de 1 Alberta.

"Apres un quart de Mecle ou près 
; VT - *.*••’ . *. i. . a- -.1 dit, ‘ que
dans les accords .survenus entre le 
Dominion et les provinces de la Sas­
katchewan et de l’Albert i. l'on ni* fait 
pas mention de la demi-heure d’ins­
truction religieuse qui peut sc don- 
ncr apres la classe c; que ce croit 

‘semble être jete au panier'*. Ces pro­
jets de loi reconnaissent que lors­
qu'ils auront été acceptés par le par­
lement, 1 es gouvernements c. i Al­
berta et de la Saskatchewan pour­
ront. le cas échéant, en appeler au 
C'en cil Prive et lui faire décider
quc les maigres droits qui depuisLes prisonniers sc mettent on ré-

vollc OUVCrie contre les gar- 190.7 permett m un demi-heure d’in -
des, qui sèment la mort dans 
les rangs des forçats.

Londres 90 — S. P. C. — Le sixiè­
me voulmc des documents officiel» 
britanniques sur les origines de la 
guerre était publié hier. I! se termine 
par la fameuse visite de Lord Hal­
dane a Berlin en 1912.

Le volume traite surtout des es 
sais «ic l’Ang’cierre d’en venu a une 
entente navale quelconque durant les 
unnees précédent la declaration de 
guerre. Lord Haldane sc rendit à Ber­
lin en 1912. dans l’espoir de conclure 
cct accord.

Les documents britanniques révè­
lent que si un accord avait été con­
clu. il l’eut rtc au détriment ri" la lotion du gouvernement français au 
Grande-Bretagne et de la France; j con8rès eucharistique de Carthage a 
taudis que le programme naval n ie- ^culevé une fois de plus la question

LA FRANCE AU CONGRES
. ; Le bey de Tunis, Sidi Ah lîiCu, un mahcmélan, vient d'ac­

cepter d être le président du congrès eucharistique.
LA SOUSCRIPTION- FRANÇAISE

Paris. 30. — S. P. C. — La p&rüci- * ri*» attention des autorri
I'

l'Etat
sep ira- 
t a la

mand n'eut .subi aucune modification 
importante.

Le volume ne renferme rien rie nou­
veau pour 1 -s hommes au courant clos 
affaires politiques de cette période si
agitée Ecrivant en ion?. Su* Edward n5\mcm a’*1 -sujet du montant de $80.- 
Croy ministre des Affaire* Etrangè­
res. résumait les efforts allemands 
pour amener une rupture de la bonne

l.idélicate et épineuse tie 
non cic l’Eglise et de 
Chambre dos députés. .

Henri Gamard. député socialiste 
do la Nièvre, a Interpellé le couvcr-

ententc entre la Grande-Bretagne et 
-a France Les concessions proposers 
à !i France nu Maroc apparais aient 
hwignifinntcs comparées à celles fai­
tes a 1 Angleterre en Egypte Le Kni-

*ès publiques. 
-• amènent un grand nombre c e - 

t rangers. Los Américains rie toutes 
croyances et de toutes opinions poli­
tiques montrèrent la plus viande 
sympathie, ! plus grind repec c; 
\ous pouvez croire qu’ris n-i liront 
pas pour ries considéra ne :.s ri!; - 
'rieuses ”

GARDES PRISONNIERS

Columbu . Ohio. 30. — S. P. C. — 
Sept condamnes à mort qui étaient 

.ni inc s dans le pénitencier cic 1 Ohio, 
lurent libère de leurs cellules par ! 
des forçats en révolte, avant-hier soir: 
tro s rie ceux-là qui devaient être ' 
électrocutés ont et# capturés dans it 
cours rie la journée d’hier après que) 
le? gardes eurent tirés sur eux ri qua­
tre autres étaient rcc 
environs.

Columbus, Ohio. 20. — S P (’ — 
Du sang a été verse dans le péni­
tencier ri * Ohio. hier. Des scenes de

♦.ruction religieuse âpre n*. cxaç,sc sont 
inconstitutionnels et invalides'

M ( * . * • ■
:e dC3 écoles catholique.; romaine.*

■ 187 • fi ni Il rap­
hia que lor rie rentrée ri !a Sas­
katchewan ri de l'Alberta et rie 1 Al­
berta dans la Confederation en 1903. 
les droits accorde aux écoles du Nord 
Ouest i eints. M te­
nant. ajouta-t-il. les quelques droits 
q il restent sont en péri :

Prenant la ci- en .e du gouverne­
ment. l'hon Err.o.ri Lapointe, minis­
tre cic la Justice, refusa d’admettre

l’on créât dans une province des ter­
ritoires non soumis a scs lois.

L'hon. Dunning ministre des Fi­
nances prit la parole après l’hon. 
Bennett. Il sc dit lier de le faire en 
cette occasion qu'il considérait com­
me historiqque. Il emit l'opinion que 
les accords survenus faisaient dispa­
raître les derniers \cstiges de 1 in­
tériorités des provinces des prairies.

Le Dr Murray-McLaren. député 
conservateur de St-Jean-Albert de­
manda l'ajournement du débat.

Ottawa. 30. — Un bref mais vif 
intermède vint égayer la Chambre 
cies Communes au milieu de la dis-
1 ........ ; bill de l’Alberta .
L'hon. Bennett, chef do l'opposition, 
avait la parole Au coins de son dis­
cours. i! affirma que Sir Robert Bor­
den avait éprouve ch s difficultés rM 
la part rie deux gouvernements libe­
raux rie l'Ouest lorsqu’il s'etait ef­
forcé cie résoudre le problème des res­
sources naturelles en 1913.

"I! ne leur aurait pas donné tnv! 
piece cie 5 sous”. Interrompit le pre­
mier ministre.

' J* me dois de duc qu'il avait un 
conception plus haute cic son devoir’', 
ciépliqua chaudement M. Bennett. 
"Il ne regardait pas le j>o.“tc de pre­
mier ministre comme l'un de ceux 
que permet de marchander au peuple 
une piece de cinq sous."

Je ferai remarquer a mon honora­
ble ami" reprit M. King que par le; 
accords intervenus nous donnons des 
millions aux provinces rie 1 Ouest.”

"J*' ferai remarquer h mon tour”, 
rétorqua l’hon. Bennett, ** que cc gou­
vernement ne leur donne rien; cdsi 
u’est pas la même chose Quand un 
Pfojet de loi accorde cir-.* faveurs n i 
peuple, mon honorable ami semble
croire qu'il est un dieu bienfaisantr»~,Quand il a affirmé l'autre joui* q*i*ri 
ne donnerait pas une piece cic cinq 
eoux a certains gouvernements, cha­
cun a pu se rendre compte que le 
pouvoir avait scs désavantages parce 
qu il porto à croire ceux qui lôoccu- 

en Alberta riaient en danger La lé- pent quelques instants qu'ils ont des 
gainé constitutionnelle en re qui biens qu'ils ne possèdent pas et

•hcrchés dn’is les '1,110 !rs drolls (!o,u Jouaient le* ca-1 ..icieues anus ic.s tho[lQUes r0nialns en Saskatchewan et

concernait le
. . portée devant la.desordre indescriptibles ont existe de-- Jl

puis le lundi de Pâques au soir alors * ' ‘
feu violent ravagea la prison

e<o!cc. avait 
Cour e

déjà ete 
cm: et

O
nAn . , lc mini ;
üoo voté par le protectorat pour les entendait a
dépensés du congrès et approuvé parjahn de produire une : . un ,’, - 
le président général, M. Mancoron. I sion sur les milliers de -
Le député ïialiste demanda a M. t rangers i
Aristide Briand, auteur de la lai de 
separation, s'il avait oublie cette loi. 

M. Briand répondit que la Fvan-
. ___ \oulait faire figure d'hôte aima-

ccr voulait convaincre la France qu’ci-! *>‘;.* sam préoccuper des aspects 
1° s était, lourvoyce dans un nid dc!,0A^ieux 011 politiques du congres, 
guêpes. Les tenants de crtto opinion 11 raPh^^ maniéré d’agir du goû­

tions avions prit

DE L’EUROPE

L’hon. sénateur Thomas Chapais 
donne sa dernière conférence 
sur ('histoire du Canada.

LE DIVORCE

Vienne, 90. — s. P. C.—Le comte 
Richard Coundnhove-Xalergi. fon­
dateur et cheg du mouvement pan­
européen. vient de soumettre h feus 
les gouvernements de l’Europe un 
projet, de constitution des “Etat ; fe­
ci-1 es de l’Europe”, afin de recevoir 
des suggestions.

I un des articles de ( ?tte constitu­
tion nouvelle déclare que les étals fai­
sant partie de la confederation nc- 
vront garanttr le ma i n de la 
Société dos Nations et du pacte Bri- 
nnd-KcUogg et de condriérer l’ttt'.a- 
«*.uf du territoire cie tout pays fédéré, 
comme une attaque contre leur pro- 
pi^* territoire et devront le défendre 
politiquement, économiquement et 
militairement.

les conflits entre les membres rie 
fédération et un autre état n'en 

Lisant pas partie devront °ire sou­
mis pour l'arbitrage à la Société des 
Nations ou nu tribunal mondial de La 
Hayp. Les minorités de ccs états de­
vront jouir ries mêmes ri roils que 1/ 
majorité. Tous les traités exclusifs 
r"itro ios états membres de la fédé­
ration devront être Immédiatement 
dénoncés.

les revenus de la fédération re - 
rom prélevés au moyen de taxes per­
sonnelles sur les citoyens non-euro­
péens entrait dans les ports de la 
fédération.

M. Aristide Briand, ministre des 
Affaires Etrangères de la ’France, tra­
vaille depuis asosz longtemps à î’é- 
! n bora t ion du projet des E'-ats-Unis 
fédérés de l’Europe. On croit qu’il 
soumettra sou3 pou un questionnaire 
AUX différents gouvernement*;, afin 
y!f connaître leurs vues à ce sujet.

R nil*? ir méténrologiasr 
FU« 5t-l.»urent VcnU modéré»,

Quebec. 30. — S. P. C. — Ihcr soir 
l'hon. sénateur Thomas Chapais don­
nait sa «i ralère conférence sur l'his­
toire du Canada. C’est la fin d'une 
série d'ct.udes sur la période rie noue 
histoire s'étendant rie la capitulation 
à la confédération. Ces conferences 
comnvncèrcnt voilà IG ans et furent 
données à l’Uuivcrsité Laval. Un au­
ditoire nombreux assistait au dernier 
cours du vénérable sénateur, qui ex­
prima le regret d’avoir atteint "le 
but de sa vie”.

Hier soir. M. Chnpais parla rie la 
période précédant immédiatement la 
confederal ion. Le conférencier décla­
ra qu'il ne voulait pas entreprendre 
l'élude de l'histoire du Canada de la 
Confédération a nos jours, les faits 
qui 5e sont déroules dans cette i>c- 
rlode étant trop recents.

Parlant de la question du divorce, 
M. Chapais déclara que les Canadiens 
devaient se trouver heureux de \ou 
cette législation confiée au federal. 
Ils ont gagné un point important en 
obtenant quelle ne soit pas laissée 
aux législatures provinciales.

vernement américain iors du co i - 
grè^ eucharistique de Cl^cago en 
1913 ri du gouvernement australien 
en 1928.

“Ces congrès ont reçu in plus glan­

de Ga - 
d'un coi'i-

Répondant a u crû:;;, i 
marri au sujet rii la t ‘n i '
Près catholique en pa. , nv.isuhrnn. 
M. Br *. j
Sidi Ahn . . •
accepte la pre-iclence ci*.: .on:;» ;.

Durant le débat. riii; -!ivri itou.* se 
vit rappeler que i:» Fran s'rvut < ; - 
t.*u:t une mo»quce ;• P* !*■ n? 
sans croire pour cela 
principes du louvcnen 
question iTligicu.se.

pretendairnt que nous avions prit la 
part ciu hnn. n»« laissant que les dé 
bris à notre alliée. "Nous avions plac %
!n France dans une position très dc- 
favantngeuhc rt nous devions l'aban­
donner pour nous rapprocher ensuite 
cie l'Allemagne.”

Per;onne. continuait le fameux dl- 
Piommne souhaite plus ardemment 
que ne le desire moi-méme d- 
\oir des relations cordiales établie: 
rtrirr it Grande-Bretagne et l'AUe-,
Sufc’ntcffôîs. ccîTrclations°cordiatrs ^importance de l'unité économique impériale et d
ne sauraient rire établies au détri- * ‘ ‘ * *' *
mem <ic l'ami tie q„e nous avons vou­

lu Fiance."

seriner 
:::t sur

Une campagne du parti ‘T n»

qu'un icu \ iolcnt ravagea la 
et que 32ü prisonniers et forçats per­
dirent la vie.

Les prisonniers révoltés firent une 
attaque en masse sur les portes d’a­
cier de cette maison en détention: les 
fusils des gardes cie la prison entrè­
rent en action, bl • sant deux forçats 
dont un grièveme: *.. In inihics par 
c^*»*c première détermination de la 
part des officiers de la prison rie 
mettre fin à cette mutinerie, les ré­
voltes se tranquilbèiTnt immédiate­
ment (t dans le cours cie la veillée 

hier, la situation était sous ic con- 
rôle rie la Garde Nationale cie ! Ohm 
/oiîâ bien la première lois dans une 
semaine que ic:. autorités aient eu les 
prisonniers sous leur domination.

Enhardis par le fait qu i!.'» avaient 
fait peu de cas des règlements rie la 
orison et de l’ordre une semaine du­
rant. cette révolte étant pa- ec jus­
qu'à la résistance îuusivc. 1rs forçats 
décidèrent tout à coup de se mettre 
en révolte. Leur decision fut prise 
alors que le gouverneur de la prison, 

L^uitc a la Verne page)

pas et une 
autorité qu'il ne peuvent exercer.

i . : • <»t
la discussion prit une autre tour­nure. t

Ottawa 30. — Le bill Woodsworth.
rie divorce 

troisième lec-

L’hon Bennett, chef de . op :
'ion prit a < n tour part au uebi*
T! critiqua î»i méthode adoptée dans • instituant des tribunaux 
le retour aux province:; rie leurs re - en Ontario, attend sa tr 
sources naturelle.;. En procédant lo- turc, ayant e:é ramené hier roir du 
giquement. l’on aurait dû d abord j Comité plânicr. Le bill fut mi« en évi- 
laire amender l'auto cD l'Amérique denev . un ami uri m**: * cie William 
britannique du Nord. Les accord l

• ét nt ul............................  . < W -F. Garlan . - .
du Dominion que des pro’ inc» s c* mandant qu'un hill vkr ]? divorce \<*-
le parlement imperial devis.: les lé-! rant ci Sénat, ubi' c m 
gnlisrr subsequenunent Au :irt ri'» lecture. deuxième

La publicité FEUX DE FORET

y.
\

Port-Arthur. 30. — S.P.C.

3!ît:
Lr

b cir |.i «ai *on et aient signalés luVr 
dan* lr canton de St^rlin^, 
nord d° rr'tr \ il!-'. I r% r.., 
feux combattaient trois feux fur

0< ) acre» I a

s premiers feux de t

sl’ tn aeroplane
au

cir-

une étendue de I. * 
pluie commençait 
hier soir et Ton c 
leux dureront pas longtemps.

iai
•U n*Jr-

tomber 
ces

ec à la

LA SECTION
DES JOURNAUX

J . J , ... . . . ----------- C la sauvegarde
des industries britanniques sera exposée au peuple anglais.

L'HON. STANLEY BALDWIN

LE FESTIVAL
\)ù quEüEC REMIS 

AL'AuujMNE
Londres. 30. — s. P. C. — ^'im­

portance de l'unité économique im- 
m t .j « ivrminf pârialc et de sauvegarder les indus - 
LANA ) rNV1 ie* britanniques sera portée de fa­

_____ çon décisive, à la connaissance ciu
Toronto. 30. — s. r c _ L’assem- *VUPi1C an^I1tti's’ ]ov* (ic ,a c.impagnc

me nmmellc de ln section canadien- Ve conservateur se proposede tenir uans ce but du à au 21 mai.
Lt pays tout entier entendra les 

mot< d'ordre du parti, l’hon. Sianlcv 
Baldwin prendra la parole dans cinq

section ' canadienne" cm' 7rasp"rr “iî* monstres tenues entre la 
comnte lr nine pmnH r’ * ,lii Cx- ^*l ' Leeds* les ? a-

tres principaux orateurs ciu parti

ne de 1‘Union des journaux de l'Em­
pire sc tint hier, le lieutenant-colonel 
J.-H. Woods, du “Calgary Herald”, 
occupant le fauteuil présidentiel. La | 

e.adlenne est prospère 
compte le plus grand nombre de 
membres parmi toutes les autres sec­
tions de l'Empire.

Tous 1rs officiers furent réélus, y 
compris: lord Atholstnn. du "Mont­
real Star”, président honoraire; le 
lieutenant -c olonel J.-H. Woods, pre­
sident; .J W. Dafoe. ''Manitoba Free 
r*Tss ’.* r. D. Ross. "Ottawa Journal” 
Henri Gagnon, le ••Soleil"; Roy Say- 
Irs. "Renfrew Mercury” pour le Con 
seil Exécutif et W. A. Craick. “Indus- 
tnal Canada” secret aire-trésorier lio- 
norairc.

parcoureront tout le Royaume-Uni.
Les partisans de cette doctrine de­

vient signer un document et porter 
un insigne, consistant en une carte 
miniature de l’Empire. Lo document 
demande une extension vigoureuse

• -ries droits protégeant ies indu 
britanniques et ries accords cornu 
ciaux avec le reste de l'Empire. On 
y suggérera un n.eren.i *m au sujet 
ricr. dioit.s sur les dcnré*\s iliment u- 
res afin do savoir si Je peuple a.i- 
uriais favoriserait rauginentatioirdc3 
droits d'entrée sur ]c^ produits e­
trangers ou bénéfice ries producteurs 
cie î’Em pire.

Québec, 39. - Fmc.al au Progrès. 
• on annonce au Pacifique Canadien 
qu le FcMival ciu h rro.r, qui devait 
avoir lien nu Château Frontenac vers 
la fin de mai. n riu être remis a i au­
tomne :i cause de la maladie de 

hurles Marchand, le chanteur bien

L i

afin
faire

de
nos

.in lan- 
lais, de- i 

'ace a 
protéger 
mown*

: L’INSUCCES
DE LA DUCHESSE 

DE BEDFORD

UNE SIXIEME
NOYADE EST

ENREGISTREE

beau et doua*

Québec. 90. — S. P. C. — La sixiè­
me noyade dans le district fut en­
registrée hier. Henriette Bernard, 
âgée de 3 ans, enfant de M. Henri 
Bernard, fermier de St-Jean Chrysos- 
tome, fut trouvée morte dans un petit 
ruisseau passant près de la demeu­
re de ses parents. L’accident se pro­
duisit lundi, lorsque l’enfant : e diri­
gea seule vers le cours d’eau. Le pe­
tit cadavre ne fut retrouvé que hier
près-midi

LES SAISIES
DES NAVIRES 

_ _ _ CANADIENS
Ottawa. 30. — S. P. C. — D’après 

un rapport présenté hier soir de­
vant la Chambre. 48 navires cana - 
dions ont été saisis par les autorités 
américaines depuis le 1er Janvier 
1922. L’un de ces navires fut coule par . . tt
les canons des garde-côtes améri - rie 1 avion ne fut blcs-
calns. Quatre protestations furent ~ 
faites par le gouvernement canadien 
et dans deux cas. le gouvernement des 
rttats-Unls fit des excus-s. V*i cas c:,t 
toujours en lttlcr. Aucun Canadien 
ne fut tue. ni blew par P s doua - 
niera américains durant ccttc période.

Hier .l'hon. Stanicv 
va it un appel au peuple 
durant : "Nous devon 
un combat terrible, 
nor. foyers er d’a-u rr 
rie subsistance et en mém : temps 
travailler efficacement a l'imité rie 
r Empire. Notre but c t noble. Vou­
lez-vous combattre pour cotte eau e?

AEROPLANES
IMPORTEES

! CHEZ NOUS

Le “Canadian Acro Club’1 regret-1

le que les journaux publient ——■——----------------------------- -

jnnf. ÜLrtr# I. acci' LE FUTUR rONTdents mortels d aviation. PiiTr)*' i » /'./nir rT- - - - -  tMKtLAUilNEET
EXPLOITS DES AVIATEURS CAÜGHNAWAGA

Montréal 30 : P. C. — La pti-.u-j afont real. 30.
blicité c:» page frontispice, dans les Honore

-SPC— L'hon. 
Mercier, ministre des Terres 

Journaux, sur les accidents mortels | et Forêt i. qui présenta devant ia 
en aviation, fur I*' sujet d’une (i;s-} Législature provincial*' le projet rie 
cussion lors rie 1. semblée tenue hier construction d'un pont reliant La- 
soir et marquant l’ouverture semi- J chine à Cauçhnawaga. s'est cntrr- 

C(,,.IUU.1;. a,(‘ul ‘‘vaI^ c.le c?,n ,, c lil 1 officielle des nouveaux appartements tenu cette .semaine avec les mem*
cîe a "Canadian Aero Club ", sur la • bres de la Commission chargee de 
rur Drummond. Montréal. [l’exécution du projet, sur remplace-

Le but cie ce club est d aider les ! ment de ce j>ont Les membres du Con 
ntérèts rie 1 aviation au Canada, res- Ide Ville cie Lachine assistèrent

plus grande parue du travail d orga­
nisation de ce;?v inanifcotation «artis- 
tiquc.

VUE PAR ÜM ÏRAiH
... mtrcal. 30. - S. r. C*. - Mcdc-

i hibautt, âgé rie 40 an- lut tue 
uuslantauém n: nier soir a Su -Ra>c, 
iüisqu il lut frappe pur un convoi du 
Bachique ( anauicn. l'htbault travail­
lait à J'^ntrcucn de la voie tcrrcc. 
li résidait à 1 Annonciation.

trrindre la )n:b\ic:u des accidents dé­
plorables et leurs rapports a grande 
manchette dans journaux.

I.e Lieutenant-Colonel F. Scott- 
Williams, prr ident du club, ri:: **I1
est regrettable que les Journaux ap­
portent tant d attention a ln oubli- 
cation des accidents d'acroplanc et

aux reunions tenues â ce sujet.
' Lach *

oir 1er. approches du pont construite Y 
dans leur ville, afin rie bénéficier du 
trafic cic la nouvelle \oio cic com­
munication Les membres* du Conseil 
ont suggère au ministre r! 
mission rie construire ces

à la

I

Sofia. 30. — S. P. C. — La duchr.*sc 
de Bedford, effectuant une randon­
née aller et retour de Londres nu 
Cap. par voie des airs, dut atterrir 
hier matin près do la frontière de la 
Yougoslavie et perdit l'espoir d'éta­
blir un record pour ce voyage.

Hier soir, la duchesse revenait ici 
en automobile. Des mécaniciens s'oc­
cupent de réparer son avion. L’atter­
rissage eut lieu à la passe Dragoman, 
à 50 milles de la capitale, une con­
duite c! huile s'étant brisée. Aucun des

sé.

Halifax. 30. — La îégî.ila'u* e n n- 
dopté en troisième l?c*u:v. iimcu ic 
bill pasu jet tissant à certaines rcs - 
Uriel ions la coui>c du bxz.

Ottawa, 30. — S. P. C. — V Ca­
nada est un pays importateur ü’no- 
roplanes. 33 pour cent rir « na- 
chines. au point de vue valeur, ve­
nant du Royaume-Uni et * • ■-**
tout le reste 
I* Dominion 
271 en 1929. Les importations on - 
plaises furent do 99 ot rie 130 res­
pectivement j>our ces deux années ; 
tandis que les machines américaines 
étaient au nombre cic 98 et rie

LA CAUSE DU 
MAIRE HOUDE 

CONTRE M. ROBIDOUX
Montréal. 30. — En Cou/ d Appel, 

ou siégeaient, hier matin. . dus la pré­
sidence ci^ l’hon. Juge Eugène La­
fontaine. les lions Létourncau. Do ->yauxne*uni et a peu pn ...... . ,• 0. - ,

a rirs Fta*s-Un* « Fn ioor on* A**ard* r et Pond, pltwl-
> ‘ . I0l:r- jugement ont éîc rendus. Le
ri T ’ I>1«- lnu>ortant de tous celui <,ui

ipic. d'un autre côte, ils accordent en face cie la Sixième Avenue
Com-

flPproches
si peu de publicité aux évènements 
dignes d’rlogc dans l’aviation, sans 
côTnptcr le envolées transatlantiques 
ensationnrilrs et d'endurance. Notre 

club devra réclamer la cooj)éariion 
ries Journaux a ce sujet."

Le travail le plus important lors de 
cette assemblée fut la nomination de 
son bureau de direction, ses membre > 
comprenant des représentants rie tou­
tes les organisations commerciales et 
privées du district ainsi que des au­
tre:; organisations alliées en aviation, 
«t 1 inauguration d’une campagne

« r*
Aucune décision n'a * nrore v'C prl- 

Lcs ingénieurs étudient le problè­
me qui présente differentes roîutionj

SITUATION
COMMERCIALE

Bombay. 30. — s. r». C. _ TTVr.
L Association Commerciale du district 
tenait son assemblée annuelle. On v 

■ que la ituatlon comraer -
claie a été défectueu * t t u-

V>7 
4 •• I .

LORD WILLINGD0N
Eclomonto. 30. — T ord ‘ i.ul Wll-

lingdon sont arrivés ici ’. n rit Le gou­
verneur général n profil* du beau 
temps pour Jouer une partü ùc golf

so rapporte à une action p:*i e par 
M. Ca milieu Houde ail Mijet d’un 
discours prononce j>ar îe ma.ro Ro- 
bicîoux lors rie la dernière election 
partielle dans le comté de Richelieu. 
M Houde réclamait $10 000 de dom­
mages. En cour de ; me ex -
ception déclinatoire a « té invoquée.

L'exception déclinatoire fut ren­
voyer en cour de pratique. On en a;>- 
pc a cl7' ccttc décision r‘ la Cour 
ci’Appel n accorde hier m «; n. ccttc 
exception déclinatoire en cas ont. lr 
iugcmciil tic la cour rie pratique.

l>our l’enrôlement de membres. Jus- uf5’ L ic na Jama« et2 aussi mau- 
(iu â date, lo club de s’est préoccupé 'ru5C*
que cir l’enrôlement des membres dl- 
roctemnt liés à des compagnies 
d'aéroplanes a passager et commer- 
i iaux ainsi que des Industriels alliés, 
♦ t ceux des divers clubs d aeroplane 
et des anciens pilotes en service.

ELECTION
Pari*. 30 • I Acidémie d Beaux

A '•> rir Suède a etu le irau-
I çaL Mauise, membre etranger.

le

BUDGET DE QUEBEC
Québec. 30. — s. P. C. — Hier _ 

Conseil de Ville approuvait !e budget 
de 1930. sr chiffrant a $3,664.402.84. 
Vn seul échevin i ota contre. La taxe 
foncières est de $1 53 a i Ueu dn si . 

ru rirmler c* lu *a\> d'affaires5G
est c> o sou*-, nu lieu
1929 m wifrid Lacroix
le budget.

* M pour 
contrevota



AU RADIO
(Suite de la 2ème page)

A fl h. 30 SYLVANIÀ FOR ESTERS

Blakc
Voici le détail:

Harbor of Love
Quatuor

Amorcttc Zameenik-Fox
Orchestre 

In Shadowland
Come Where My Love Lie* Rrca-

ming Foster
Quatuor

Coquette Lombadrl
Orchestre

Women Lehar
Where the Lanterns Glow 

Postes émetteurs: WJZ. WBZ
WBZA. WHAM. K DK. A KVW. WLW

A 0 h. JOLI PROGRAMMA

Liszt
Voici le propramme:

R a prod ie Hongroise Ko. 2 
Hymne nu Soleil

Rimsky-Korsakof 1 
Ave Maria Schubert
Selections de “Katinka” Friml 

Postes émetteurs: WEAK .WEEl. 
W*JA R. WLIT WRC. WG Y. WCAE 
WGR. WWJ. CKGW.

A ? h 30 HEURE PALMOLIVE

Lady Luck rcrkhis
Ensemble

Close Your Eyes «and Make Relieve
I ts Mc Monaco-Kahal

Olive Palmer et Paul Ohvei 
Scotch Madloy

Les Revelers
Filles de Cadiz Delibes

Olive Palmer, soprano 
A Study in Blue Savinc

Orchestre
Drink to Mc Only with Thine Eyes 

Paul Oliver .ténor 
G.nçinc a Vagabond Sonp, de 

' Puttin’ on tli#» Ritz”
Les Revelers

The One r Love Just Can't Be 
Bothered with Me Simons

Orchestre
hat Is This Thing Called Lo\c?

Porter
Ensemble

Dreamin’ Time Strickland
piive Palmer, soprano 

Reaching for Someone
Donaldson

Orchestre
Mother of Mine Tours

Paul Oliver
My Song of the Nile Bcvcr-Eiyan

Les Revelers
By the Light of the Silver Moon

Edwards
Olive Palmer c: Elizabeth Lennox 

If My Friends Find You Kahn
Selections de “Flying High"

Ensemble

A 10 h. 30 HEURE COCA COLA

Voiei le programme 
Happy 
All for You 
Mia Cara 
Sing. You. Sinners 
S* James Infirmary

Ye lien 
Herbert 
Norman 
Iiarhng 

Prmuute
1 11 Go Barefoot All Winter Long 

Tt Happened in Monterey Wayne 
What Would I Care R lby

Postes émetteurs WEAK, WEEI. 
V.MAR, WLIT, WRC. WGR, WCAE. 
WWJ. V/SAI. KYW. WGY. WTAM 
CKGW.

A 11 h. 30 CONCERT MOONBEAMS

Thèmr Slumber Boat Gaynor
Barcarolle Offenbach
B.v the Waters of Minnetonka

Lieurance
Orientale
YlAmr: Slun\?>rr Boat 
Cradle Song 
Romance 
Cradle Song 
Theme: Blanket Bav 

Poste. won.

Cui 
Gaynor 
Illynsky 
Debussy 

Smalc 
von Tilzcr

P05TE CKAC, LA PRLiSE. MONTREAL

I 0.3 (I—~ Columbia Music*!-.
lino.—Butova Time Annoucemcnt.
1100—‘>nu quotidian (bütn;ue>

11.30.—Nouvelles rie ia bou.se. Tem- 
tferature.

4.30 — Uernlêre* cotation» fit I» bour*-
•1.15—Orchestre de l'hôtel Ritz- 

Carlton.
5A5—Jules Massé, éîoeutioniste.
e.00—-Nou\elb*. bout*-», temodatuic 

• t d« la soirée.
fl 10—La Prf55 Music Ensemble.
7 00—Bulova Time Announcement.
7 00—Northeastern Troubadours.
JvQO— Oiiem Hosiery Feature, du 

Canadian Broadcasting System. j
! 1 .Oft— Rêverie eta la Presse.

COIN DES ENFANTS
(Suite de U Zèrn** page)

DEVINETTES
D—Comment peut-on faire des 

souliers avec des pommes?
R.—En les faisant cuire 'cuir).

D—Quel est le saint que l’on ne 
voudrait jamais voir sortir de 6a po­
che?

R.- St-Louis (5 louis*.

D.—Pourquoi les femmes n'nimcnt- 
rltas pas 1#* système métrique?

R.—Parce quelles ne veulent pas 
entendre parler de stères <sc taire.

D.—Il y n une sorte rie charbon 
que Ton fait “chanter'', cette année, 
plus que les autres, quel est-il?

R.—Le coke »coq».

D.—Combien faut-il rie jeux rie 
tartes pour donner le thé à huit pci- 
sonn^?

R.—Deux jeux, parce que dans deux 
ieux, il y a huit as (tasses».

RIONS UN PEU
QTJE FERAS-TU

—Tu veux devenir astronome! 
Mais or n’est pas une carrierr, ça, 
car si même tu découvres unr pla- 
nètre, qu’esV-ce que tu en feras?

MOURRAI! !

Un malade, affligé d’un affréta 
begaiment. ^ntre dans une pharma­
cie pour demander de l'ipecacuana.

Ip... ip.. ip... souffle-t-il pénible­
ment.

—Hourrah!... répond le )X)tard en 
ecitant son pilou d'un air enthou­
siasme,
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vice, Bas Prix et Nouveauté
i ce que peut offrir une maison qui a un pon

voir d'achat considérable.

Kl\ KRIN & PERRON
Chicoisüsni-Owesî
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S Perron
M. WILLIAM RIVERIN

GERANT GENERAL

D«n« notre siècle, tancé» dan» cotte prodigieuse activité drs affaire». iavon»-noui où 
nota nous arrêteront?

La march** attendante de toute* !«•* branch-s, commerciale* ou industrielle* *ont \>n 
initier* certain que ta victoire appartiendra a ceux qui savent adopter avec confiance 
toute méthode moderne basée sur un esprit progressif.

I. application d une chose nouvelle entraîne noccissirrmcni l’abandon de la routine, et 
cela r’est souvent permis qu'a des homme* actif*, audacieux, faisant fi du passé pour 
n envisager que l’avenir, et ayant aussi comme souci principal une volonté de poiter tou­
jours a de neuve# ux sommets l’oeuvre qu’ils ont entreprise.

Le Magasin Riverin et Perron entre dans cette classe dT.iahlisscments. où, ta parfaite 
organisation de ses differents rayons lui vaut une clientele importante, assidue, et nui 
augmente sans cesse grâce n i’e\cellcnce de tout ce qui s'y vend, grâc#» a un personnel 
affable, prévenant, et sachant donner au client hésitant un conseil, une opinion, une 
suggestion.

il n’est pas éxag»ré de dire qu'une maison de commerce engagée dans une voie aussi 
prospère voit l'avenir avec confiance.

Une spécialité de tout premier ordre, du magasin Riverin et Perron, r*t la confection 
pour hommes, dames, enfant», le tout fait ou sur mesure.

l.a célèbre marque en vogue et a ta mode — FASHION C 
von* le dire, son quartier général chez Riverin et Perron.

F.n réalité c’est ta que l’on trouve le pius grand choix, le plu» vaste assortiment d* ees 
habits préféré* de* messieurs, — comme d'autre part, des toilettes nouvelles pour dame* 
et demoiselle*. ——

Nous n’énumérerons pas ici tout c»» que vend ce magasin, nous nous bornerons â dire 
qu’on y trouve de tout et que les pr.x raisonnables pratiquas en tout temp* pour une 
marchandise supérieure en qualité, est une preuve que le public sait où i! va et qu’il con­
naît ses intérêts.

L’organisation de la grande vente préparée par “SYSTEME DE VENTE 
ETOILE DU NORD1’ sera le triomphe de la saison à Chicoutimi-Ouest, au ma* 
Easin RIVERIN et PERRON.

Le public sera plus qu'etonné de cette vente qui aura u 
ta région.

-----  IL SERA EMERVEILLE
Cette vente commencera ta 1er mai sou* le* auspices du soleil et des Heur»; la nature 

prêtera, nou» voulons l'esperer, son concours a cette manifestatinn commerciale qui 
vtant au miellcur moment de l’année rencontrer ce que tout le monde attendait.

Un débordement de marchandises à tous les rayons.
Des prix REDUITS, COUPES, qui ne tiennent QU’A UN FIL.

TOUT LL MONDE EST INVITE A LA GRANDE
VENTE DE MAE CHEZ

im'EUIN iSi. PERR( >X
MAGASIN GENERAL

Rue Bossé Chicoutimi Quest

Riverin & Perron
Membre de la Société 

Riverin & Riverin 
I:nrg. (lintrcp.)

Ingénieur Civil

Membre de la Société 
Riverin ci Riverin, Enr

La Briqrecteur rie 
de Chicoutimi Directeur de la

tient nous pou

ilaturc du Sa?uenay
Gérant de la Société de 

Construction Modèles

Directeur Michaud et 
Perron, Jonquière .Membre de 

Riverin et Bélanger
(Menuisier)

d retentissement Jacran

Directeur Les Renards 
Choisis Arg , Ltée

Directeur La Cie de Balais 
Saguenay, Ltée

Président de la 
Cic de Construction 

Saguenay, Ltce.
Gérant de la Cie de Con 

truction Saguenay, Ltée

Tél. 664

le monde voudra prof iter des avantages de cettegrande vente prodigieuse et unique dans
Kl faut que tous bénéficient û® la ehass@e qui pi
- — RIVERIN & PERRON —

son genre

y »\ *.»*■
v v.

V
If M
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Finance et Commerce
BOURSE DE MONTREAL
Montréal. 30 —— S. P. C. — I !»r*r•

A l'ouverture de I* Bourse, 1rs valeurs 
furent plus ferme*: mai» cela ne du-j 
iA pas longtemps. Des offres abondan­
te* envoyèrent la plupart de* titre* 
vers de» niveaux extremes rt < c ne 
fut que tard dans l'après-midi que 
l'amélioration de Wall Street amena 
un raliement sur le marché local. Ce 
ralliement, toutefois, fvtt ronfine a 
quelques valeurs et n’effaça pas tou­
tes les perte* du début.

Pour la première fois depuis 3 se­
maine*. Brazilian descendit en-dessous 
d** 30; mais à U fermeture elle avait 

une fraction de point, ayant 
une heureuse influence sur toute U 
liste. Nickel ne put en faire autant et 
ferma bien près de son plus bas niveau 
du jour. Parmi 1rs utilités, Montreal 
Power perdit du terrain, apres «voir 
débuté assez ferme; mois ferma avec 
un gain d’un** fraction de point; tan­
dis que Power Corporation ne *ub»s- 
sait pas de changement et que Shawi- 
ni gun et Quebec Power perdaient Mir 
fiactiou de point. C .inadian l ar, Mr* 
Coll-Prontrimc. Dominion Bridge fer­
ment à 66 7 fi. 1 «mous Players et 
National .Sterl Car fuient parmi b*| 
valeurs les plus active*.

Les fait* saillants de !« journée’ 
furent une baisse dr 6 points par 
Tnokr, a un niveau extrême de 26; 
un pain dr Ojj points fuir ht Mauri­
ce Valley, actions privilégiées, une 
perte, de 2' 4 par Southern Canada

Power; un gain de 5 points par Cana­
dian General Electric: « 400, un nou­
veau sommet et une perte de 3 points 
par Dominion Iron, actions pn\ilé- 
giccs, « 32*/$. a .

Brazilian vint en tete nu point de 
vue activité, avec de* vente» de 30,­
33 3 actions et à la feirneture était 
7-8 plus haut a 30 7-8. sur dividende. 
Nickel venait en deuxième Heu, avec 
des vente» de 26, H*7 action» « t fer­
mait 3-8 plus b«* à 34» ;». Canadian 
Car, troisième, avec de* ventes de 
2.797 action», perdait Vi à 23.

Les ventes totale* furent^ de 84.­
439 actions, comparée* « 7 >. f » J ‘ ) le 
jour précédent et à 44,81 3 û la meme 
date l’an dernier.

BOURSE DE NEW-YÜRK
New-York, 30 — S. P. C. — I n 

Bourse continua sa maiche vers la 
baisse hier; mais 1« plupart de» per­
te* furent effarées duiant la drrniè- 
ic demi-heure de 1s journée, le* ache­
teurs sur maig»* sr hâtant de ar met­
tre a l’abri, sur l’annonce d’un bon 
rapport trimestriel de U. S. Sterl.

Le» prix furent irrégulier-, et plu» 
La» à la fermeture; mais l’index du 
mouvement indiquait une baisse de 
1-3 île point seulement pour ^0 piin- 
cipalea valeurs. Le» ventes totale» fu- 
r-nt de 5.410,010 actions, dénotant 
une grande activité.

Le rapport dr L . S. Sterl fut beau 
coup meilleur que la tumeur i avait 
annoncé. Un profit net rie $L44 par

action, comparé avec $5.04 pour la 
même période de l’an dernier, dépas­
sa le» estimés de Wall Street. Le co­
mité de» finance» de la compagnie 
annonçait que durant le prochain tri­
mestre, le» opérations seraient de 80 
pour cent de la pleine capacité, ce 
qui est très encourageant.

Inland Steel publia également un 
bon rapport trimestriel, ai l’on consi­
dère la situation actuelle. Cette com­
pagnie annonce un profit de $2.28 
pnr action, comparé à $2.50 pour la 
même période de 1929.

Le# principales raffineries ont sui­
vi 1 exemple de 1 idewater Oil Co. 
»-t ont augmenté le prix dr I sou 
par gallon dan» l’est. Les pétroles et 
1rs c uivre* ont continué de baisser, 
plusieurs de ces valeurs atteignant des 
niveaux extrêmes pour I année.

American f obac.ro ”B” fut f^rrne, 
gagnant près dr 9 point». 1 I. Ca»e en 
gagna plu* de 7 et le» valeurs suivan­
te» : American Can, America! I ele- 
phone, McKeesport I inplnte. Conti­
nental t an. (. ommercio) Solvents, 
John» Manvillr, Standard* of New- 
York rt of New- Jersey gagnèrent un 
point ou deux. A la frrmrtuic, Inter­
national 1 Jarverter et Pan American 
avaient gagné pré* dr l point».

People Cas perdit 19 points h 300, 
pui* remonta à 3 12,/*. Vanadium 
perdit 10 points environ et ferma avec 
une perte nette de 3 point». Atchison 
perdit P point» et -éprit la moitié du 
terrain perdit. Anaconda, Eureka Va­
cuum rt Patino Mine» descendirent « 
d«** niveaux plus ha» que c-ux de no­
vembre dernier.

Le» titre» suivants, faible» ces jour» 
dernier», Canada Dry, National Cash 
Register A , Stewart Warner effec­
tueront un ralliement. U. S. £t**I rt 
General Electric perdirent une frac­
tion.

Le» prêts *ur demande restèrent \ 4 
pour cent. Les devises étrangère» lu 
rent plu» fermes. La livre sterling ne 
» il».; pe» dr changement « $4.ëf>!4.

DIVIDENDES

Les nouvelles voies ferrées
Montreal, 30 — S. P. C. — Le nouveau Comité Exécutif 

de la métropole ne veut pas de voies ferrées surélevées. On le sut 
de manière certaine, lorsqu'on apprit qu'une entrevue vient d'etre 
décidée entre le ministre de la Marine et des Pêcheries, l’hon. P.- 
J.-A. Cardin, et les membres du Comité. On étudiera la possibilité de 
modifier les plans, de façon à remplacer les voies surélevées proje­
tées par des voies souterraines. On demandera au Canadien Natio­
nal de suspendre les travaux pour ce qui concerne ces voies. Le pro­
jet dti terminus prévoit des dépenses de $50,000,000.

LES DIGNITAIRES 
ECCLESIASTIQUES AU 

SACRE DE MGR GUY
Montréal. 30. — Spécial au Progrès. 

— Plusieurs hauts dignitaires eccle- 
siastlqur.s. parmi lesquels on compte 
5. G. Mgr Georges Oauthlcr archevê­
que administrateur de Montrai, Mgr 
A K. Deschamps, auxiliaire, J.-A. 
Papineau, evêque de Jolictte, Mgr Ar­
thur Baliveau, archevêque de fc>l-I3o* 
nlfaco. Man. et plusieurs autres re­
présentants du cierge et des com­
munautés icligteuses, quitteront la 
g,ire Windsor, à 4 heures cet après- 
midi. par le convoi du Pacifique Ca­
nadien. à destination d'Ottawa. Us 
>ont assister a la consécration épis­
copale de S. fi Mgr Joseph Guy. 
cvéquc-élu de Zorta et vicaire apos- 

ltoI;que de Oouard. Alta qui aura lieu 
eu l’église du Sacré-Coeur d'Otta­
wa le 1er mai.

L’instruction et le bonheur de vos 
enfants peuvent être assurés par 
une police Crown Life. I

Suceurs ait* de Québec; IM Côte d« la Montarn»
LOUIS BOUVIER. J. A. FORTIER,

Surintendant Provincial Gerant. Division de QufbcL

Montréal, 30 — S. P. O. — Divi­
dende* déclare*.»:

Canadian Car & Foundry C., 44
.sou- par action, pour lr liimcstir h- 
n;*sant lr 13 mai prochain, payable 
le >0 niai, nui le* «étions enregistrées 
1* I 3 rr.ai;

Holding CorticclÜ, Ltd., action» pri 
viirgicr», I '4 pour cent, payable lr 
1*1 juin, sur lr» actions enregistré?» |- 
3 I mai.

OONTR&T ACCORDE
: I mtréaî. Qué. 30. — Spécial au 

Progrès. — On annonçait hier aux 
ht'tc m ; chefs du Canadien National 
c, ' le contrat pour la .superstructure 
du nouvel hôtel du réseau national 
a ’.’île du P: in ce-Edouard a été ac- 

la Foundation Maritime Li­
: '..u-q". Les travaux de fondation 

sont terminés et l'armature en acier 
r e. igée. Loncjue terminé l’hôtel au- 
;.i 110 chambres à coucher et des sal­
les publiques.

iUN RAPPORT 
I IMPATIEMMENT

ATTENDU
Québec 30. — Le rapport tant at- 

tmriti de; grands jurés n’a pas été 
f nit encore hier matin. Les jurés ont 
trouve cinq accusations fondées con­
tre cinq individus accusés d’une of­
t* nse particulièrement grave, d'ordre 

t moral.
î Puis Sir François s’est exprimé a in­
et -

- Messieurs les grands jurés, la 
Cour va soumettre au grand jury? 
S'agit-il d’une accusation que la 
Couronne va porter contre un person­
nage public? Va-t-elle porter c'.'.c- 
méme les accusations que Mtrc Tas­
chereau veut absolument mettre de­
vant le giand Jury? Le Tribunal de­
mandera-t-il aux jurés son opinion 
sur une mesure relative à l’adminis­
tration de la justice? Quelqu'un par­
eil du projet d'un conquête loyale 
dans un departement important.

Attendons des développements pour 
faire ries pronostics plus probables.

UNE ARMEE
DE FEMMES

EN CHINE
Paris. 30. — Des câblogrammes de 

Hong-Kong détaillent l’organisation 
d’une armee de 40.000 femmes com­
mandées par une femme. Lai Chol 
San, surnommée la "Terreur de la 
Chine".

La Hotte de Jonques de cette Wal- 
kyrie infeste lev rivières et les côtes 
de la Chine. S«*R troupes poussent 
parfois leurs inscursions jusqu'à l'in­
térieur du pays, semant sur leurs pas 
la terreur et la désolation. Sculçs les 
maisons des pauvres échappent a la 
destruction générale.

Les navires ries viragos sont munis 
rie canons modernes et de dispositifs 
spéciaux pour hnrponcr les navires 
de commerce. L*' domaine de Lai em­
brasse toute, la côte de la Chine Mé­
ridionale jusquHux iio.s situées au 
sud de* possédions françaises cle 
l’inrio Chine.

Les populations qui refusent de 
payer le tribut sont impitoyablement 
rançonnées Les citoyens les plus mar­
quants sont enlevés et remis en liber­
té seulement sur paiements de forte 
rançons.

VASSAUX

Lai Choi San a désigné plus d une 
douzaine cle rois-pirates qui occupent 
des positions fortifiées sur les lies cie 
la côte Os hommes ont à leur dispo- 
sltion de petites armées et. des jon­
ques capables de rejoindre les capeurs 
les plus rapide?. Les personnages les 
plus importants sont trouves à bord 
des vaisseaux captures sont emmenés 
comme otages.

L’"Impératrice du Sud’’ n’c.*t âecc 
que de 40 ans. Elle c-t la veuve d'un 
ancien gouverneur mandchou. Elle 
s’est faite pirate et voleuse de grand 
chemin, afin de se venger de la so­
ciété. Son mari fut A.vnssine par un 
ami de la famille.

LA LOI DE FAILLITE 
Dan* l'aflnir* rf* l'actif c!e Jo*rfh Gravel, 
de St Honoré, Marchand,

Cédnnt autorisé.
I Avis est par b» présente* donné nue le 
dit Jo»-ph Gravel a. le 26èm# Jour d'avril 

| 1930. frdt une cession autorisée de tous 
J se* bien» pour I* bénéfice de • *» erénn- 
jciers. et que M. LEONIDAS GAGNE. Sé­
questre oflif.iel m'a nommé gardien d*s 
biens du débiteur jusqu à ce que les crésn. 
rl»r» a leur première assemblé* «!»nt élu 
un Syndic pour odrruni»trer le» bien* du 
débiteur.

Avis est aussi donné que I» première as- 
• emblée des créancier» de l'actif susdit **- 
r* tenu nu bureau du Séquestre Officiel, 
»u Palais cia Justice à Chicoutimi. le 9 mai 
19*0 à II heures a. »n. f heure avancée)

Pour vous donner droit de voter a la 
dite assemblée, il faut que la preuve de 
votre séance soit produite entre me* innin* 
a»ant rassemblée

Soyer aussi notifié que ti vous aver un* 
récismation quelconque vous donnant droi» 
•i* figurer à titre de créancier. la preuve 
He )a réclamation doit être produite entre 
n.*s main» dan* le* trente* jours a comp­
ter du présent avis, narre qu* cJé» et après
I expiration de la period* fixé* par l'allé- 
na 4 ri* 1 article 3 7 de la dite loi, J* di». 
trlbuerai le produit de 1 actif du débiteur 
entre le» ayant droit, n'ayant égard qu'aux 
réclamation* dont J'aurai alors reçue» ivi*.

Daté a Chicoutimi ce 29ème jour d a\rd 
19 J0 .

HENRI GIRARD. N. P.
Ga rdien,

J 1 5, ru* Racine.
Chicoutimi, Que

LES SCÈNES
(Suite de la 1ère page)

M.vcrs F. Cooper, venait d’ordonner 
nue la mutinerie soit supprimée à 
l'instant nr.mc et que les officiers de 
lft prison ainsi que la Garde Natio­
nale projetaient de pénétrer clair le; 
cellules et forcer les à la
soumission.

La tranquilité au pénitencier fut 
interrompue alors qu'un bon nombre 
des forçats en tête de la mutinerie 
firent une attaque concertée sur le* 
portes des chambres des garden, ou 
il* de\aient passer pour gagner leur 
liberté. Ils lancèrent aes batons et 
porjectiles de toutes sortes brisant 
les chassis des chambres des gardes.
II leur fut commandé de se retirer 
mais les forçats furieux refusèrent:
es fusils des gardes entrèrent alors

GEOFFRION & CIE
VALEURS DE PLACEMENTS

Membre» d» la Boursa de Montréal 
Membres du Montreal Curb Market

231, rue Notre-Dame Ouest,
MONTREAL

Tel. HArbosr *2291.
FU direct avec Ntw.Yorl

MONTREAL SUCCURSALES, OTTAWA
Immeuble “Canads Cernent** ru* Cifia

QUEBEC. P. Q. PARIS. FRANCE
t)3. rue Saint-Pierr# VigBOo

en action nemant la mort dans les 
rangs des forçats.

Los forçats s’étendirent par terre. [ 
tant que J* feu dura pour recom­
mencer leur a S3 au t sur les por tes 
d’acicr; les gardes tirèrent de nou­
veau jusqu’à ce que les mutines se 
soient réfugiés dans leurs cellules. La 
bataille fut terminée aussi vite qu'el­
le avait commencé, les blesses étant 
conduits à l’hôpital, l’un de ceux-là 
ayant clé atteint aux poumons. Deux 
gardes qui avaient été retenus prison­
niers par les forçats furent remis en 
liberté sur-le-champ.

Le colonel R. a. Haubrich. de la 
Garde Nationale de l'Hoio, fut mis 
en charge cle la direction cie la pri­
son quelques instants après que les 
gardes eurent fini de tirer sur is mu­
tines. D.s mitrailleuses furent placées 
dans la cour de la. prison et les mu­
tine*' furent conduits dnns la ralie 
à diner pour leur repas du midi; il 
n avaient pris leur déjeuner lorsqu'ils 
furent conduits clans leurs cellules; 
iis furent calmes respectant l'ordre 

Des barrières en fri barbelé fu­
rent érigées dans la cour de la prison 
par les gardes.

Los mutines devaient aujourd’hui 
être placés dans cette espace de ter­
rain entouré de fil barbaîé et cie gar­
des

Le.-» mutinés seront cardé' a ce? 
endroit Jusqu’à ce que les cellules et 
chambres des gardes, qu’ils avaeint 
brisées, soient complètement réparées; 
ils seront alors conduits dans leurs

CALENDRIER
Mercredi, 30 avril 1930 

Ste CATHERINE de SIENNE. Vièrg* 
Sainte Catherine de Sienne prit 

l'habit de saint Dominique a l'êf* 
de dix-huit ans. Set austérité», déjà 
extraordinaire» dans la maison pater­
nelle, ne connurent plux de bornes. 
H lui arriva une foi» de jeûner depots 
le jour de» Cendre» jusqu’à la fête 
de l'Ascension, »an« prendre d’autre 
nourriture que la sainte Eucharistie. 
Jésus-Christ, pour la récompenser, im­
prima sur son corps les stigmates sa­
crés d*> sa Passion, lui communiqua 
une science merveilleuse des saintes 
Ecritures, et se servit de son ministère 
pour ramener d’Avignon h Rome lv 
pape Grégoire XI rt mettra ainsi un 
terme aux maux qui désolaient l'Egli­
se. Elle mourut en 1380.

cellules et disciplinés.
Au nombre des prisonniers qui e- 

V.ient en liberté dans la ville hier, 
sc trouvaient sept forçats condamnes 
à la chaise électrique; Us furent tous 
ré capturés hier après-midi et conduits 
à la prison de la ville.

Alors que l'Etat attendait > rap­
port du Gouverneur Cooper, une 
commission, étant à enquêter sur le 
feu désastreux du lundi de Pique-», 
la nouvelle fut communiquée que ce 
rapport ne serait pa.i prêt pour pu-' 
blination avant tard dans &c:ree 
c.'hlér ou d'aujourd’hui.

H
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PRESIDENT
PROBABLE

DU SENAT
Ottawa 30 L’h W I >r- - 

keiizie-King a donne a in *ndi * hier 
que 1^ Sénat mirait un nouveau pré­
sident lorsqu’il se réunirait de nou - 
veau ]n 13 mai prochain. Bien que le 
premier ministre ne lai* pas mon - 
Monné. on croit généralement clans 
!r< milieux parlementaire - que lr 
sénateur Beîcourt sera nommé. C’est 
Jui qui faisait ordinaire ’.V torim d i 
sc.uhteur T3ostcx>k quand celui-ci s'ab­
sentait, ft c’e«t lui qui remplit pré­
sentement Toffiee de 1-ader minis­
tériel à la Chambre haut - en l'absen­
ce du sénateur Dana tira r. .

La mort du sénateur Bostock por­
te à six le nombre des siéf**s vacant» 
au sénat. Quatre son* des stèges 
québécois; les deux autres sont d? 
ITie-du-Princc-EdouarU et .’c ’.i Co­
lombie. On r.e s'attend pas à plus 
d’une ou deux nominations.

LES TRAVAUX 
ET L’ENTRETIEN 

DE LA CITADELLE
Ottawa. 30. — l>es travaux de mise 

en ctat de la citadelle de Quebec, a­
fin de permettre son occupation par 
le Gouverneur Général du Canada 
Lore Willigdon ont coûté $252,319 
d'après un rapport table a la Cham­
bre des Communes.

Les réparations ont coii ' $170.142,­
22; 1 ameublement $60 335.53 et les 
travaux d'électricité. S3.642 î :

Lours Excellences ont demeuré à
ihr* 1928

:j2‘j
a i 
au

la citadelle du 23 novem 
13 janvier 1929, et du 4 juin 
6 août 1929.

L* coût ri entretien de la citadelle 
est d’environ $1.00 par mois quand 
Leurs Excellences l’occupent et de 
*685 par mois quand ils en sont ab­
sents.

HUIT JEUNES
COLONS

te C’esir tenLtJ&uvs la. même

1ère
*4

1668
.JM ,• * w.:

ETRANGERS
Montréal. 30. — Spécial au Progrès 
Un groupe de huit jeunes garçons 

arrivera à Québec en fin rie semaine 
a bord du Boric rie la Ligne White 
Star pour s établir sur des terres 

Cy Jeunes gens viennent sous les 
auspices de l'Association Nationale de 
Clubs de Garçons et dont le Dr W.-J. 
Black, directeur du service de le co­
lonisation au Canadien National, est 
le vice président canadien.

AVIS
VENTE PAR LE SHERIF 

FIERI TAUAS DE BONIS El DE TERRIS 
Cour Supéri-ur**.— District d* Chicoutimi 
Chicoutimi, h savoir: No 4049.

LE P R F. T HYPOTECAIRE. c*»rporstlon 
U es le ayant son principal bur*au d'affai­
res r n U cité de Québ*e. d*m»nd*r«*»*: 
v* LIGt’ORI BOUCHARD, de JonnuUre. 
défendeur.

Ln terrain ou *mplac^m*nt situé en L 
dite ville de Jon<iui*r*. mesurant cinquante 
pieds da front sur la ru* Saint-Léandre, 
sur cent pied* de profondeur, berne au 
nord i Edmond Maltais, à l'est à Charles 
Angers, au sud à la rue Saint-Lêandrs, et 
à l'ouest à Albert Taché, et étant le lot 
numéro vingt-cinp-A-troi» rent douse 
(2J.A-Î12) du rang troj» de* plan et livre 
da renvoi officiais du cadastra pour le can­
ton de Jonqulère— avec toute» le* bAtls
• es cJassu* construites et toutes celles nui

. :» et dé
pcnder.ee».
I* seront à 1 avenir, circonttsncci

Pour être vendu a la porte I* l'ejUs* cl* 
.fonqulèr*. MARDI. 1* TREIZIEME jour d* St AI 19.10. k DIX heure» de I av«nt-mldi 
heure solaire

Le »h*Tlf.
A. RIVERIN

Curcau du shérif. Chicoutimi, ?a avril l9to
A. RIVLR1N.

MAINTENANT vows pouvez
acquérir un REFRIGERATEUR AUTOMATIQUE
pour seisSemsnt S10.00 comptant

7

SO
Paiements

MENSUELS

VENTE SPECIALE DURANT LE MOIS DE MAI
GENERAL

REFRIGERATEUR
Prix à partir de SXS@= livré et installé

ATTENTION'
Cette vente spéciale commence' jeudi le 1er 

mai. Laissez-nous vous installer un Réfrigé­
rateur dans votre maison, des demain, et vous 
profiterez de son comfort et de son utilité du­
rant le temps que vous le paierez.

PRIMES
Tout acheteur durant cette vente recevra un 

joli livre de recettes illustre, et un plat spécial à 
légumes

LA CIE ÉLECTRIQUE du SAGUENAY
CHICOUTIMI 

A R VIDA 
ROBERVAL
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A PROPOS DU 
DIMANCHE

L'usage d'un jour de repos heb­
domadaire est universel.

Les Manichéens, se reposent le lun­
di, les nègres de Guinée, le mardi, 
les Mongols, le jeudi, les Mahome­
tans. le vendredi, les Juifs, le samedi 
les chrétiens, le dimanche.

Les révolutionnaires français ont 
essayé d'introduire le décadi: un jour 
de repos sur dix. Mais ils se sont 
heurtes a une habitude si vieille que 
quelques années ont suffi pour avoir 
raison du décadi. comme de tout le 
calendrier qu'ils ont mis au jour.

Pour choisir le dimanche de pré­
férence à un autre jour. les apôtres 
avaient leurs raisons: ils voulaient 
honorer la Trinité tout entière: le 
Pcrc qui a commencé la création le 
dimanche, le Fils qui est ressuscité le 
dimanche, le Saint-Esprit qui est des­
cendu sur eux le dimanche: ils vou­
laient marquer nettement la distinc­
tion entre le christianisme et le ju­
daïsme, que l'on était jvrté a con­
fondre en ces tcmps-là; car l’un et 
l'autre étaient prêches et pratiques 
par les descendants d'Israël.

Mais jKiur déterminer un jour de 
repos par semaine, les apôtres n'a­
vaient pas à innover; ils n’avaient 
qu'à faire comme tout le monde.

O. D. S. pire.

L'HEURE AVANCEE

LE CONGRES DE Ll C. J. C.
Sera tenu à Kénogami diman che prochain. — Mgr La­

pointe donnera une conférence sur “le progrès mo­
derne et la jeunesse”.

LÀ PETITE INDUSTRIE

Les citoyens sont priés de 
ne pas oublier que l'heure avan­
cée sera en vigueur dans la vil­
le de Chicoutimi à partir de i 1 
h., dans la nuit de samedi «à di­
manche. Pour le service du pu­
blic en génciai nous donnons 
plus bas l’heure des offices re­
ligieux à la Cathédrale et au 
Bassin.

A la Cathédrale, les otficcs 
auront lieu sur l’heure avancée. 
Les basses messes auront lieu à 
5 h. 43. 7 h. et 8 h. 30. La 
grand'messe aura lieu à 10 h.
30. #

Au Bassin, l’heure avancée 
sera aussi en vigueur dimanche. 
Les offices religieux auront lieu 
aux heures ordinaires sur la 
nouvelle heure, cependant.

Un deuil 
profond nour
M. Poulie! N.P.

M. Elz. Pouliot, notaire de Port- 
Alfred perd sa mère. — L3 dé­
funte souffrait depuis nombre
j* » *d ancres.

AGEE DE 69 ANS

L*A. C. J. C. tient deux congrès 
régionaux chaque année. Le premier 
en date aura lieu dimanche, le 4 
mai. C’est à Kénogami qu’il sera te­
nu.

A Kénogami. l’on s’entend très bien 
à la préparation de semblables réu­
nions. Les camarades du cercle La­
pointe feront la réception la plus fra­
ternelle aux autres membres de PA. 
C. J. C.

Les offices religieux auront lieu â 
l’église paroissiale rie Kénogami; les 
séances d’étude seront tenues dans la 
spacieuse salle du Couvent.

La communion du matin, à 8 heu­
res. marquera l'ouverture du Congrès. 
Malgré l'éloignement considérable de 
nombre de camarades, surtout du 
Lac-St-Jcan. il est à souhaiter que 
tous sc groupent au pied de l’autel 
pour y recevoir la sainte commu­
nion. La piété est au programme de 
VA. C. J. C. Un congrès qui s’ouvre 
par l’acte de piété le plus sublime, 
est assuré d’étre couronné d’un plein 
succès.

La messe du Congrès sera célébrée 
i 11 heures. M. l’abbé Georges Trem­
blay. chapelain de l’Hôtel-Dicu, pro­
noncera le sermon.

Une séance d’étude précèd/ra toute­
fois la messe; les rapports des cercles 
seront, lus aux congressistes.

La séance de l’après-midi commen­
cera à 2 hrs 30. L’on étudiera U 
question de la Petite Industrie. Déjà 
plusieurs cercles ont consacre quel­
ques séances à l’étude de ce sujet

d’actualité. Le choix de ccttc question 
est fort heureux. L’A. C. J. C. appor­
tera ainsi sa contribution A l’ctude 
d’un problème économique des plus 
importants.

Un congrès offre l’occasion d'atti­
rer de nouveaux membres à l’A. C. 
J. C..

Chaque camarade est encouragé A 
amener scs amis à Ja séance de l’a- 
prcs-miüî. Us connaîtront l'associa­
tion et naîtra chez eux le désir de 
s’enrôler dans Ja grande armée de la 
Jeunesse catholique et canadienne.

Au congrès de novembre dernier, 
un groupe de Jeunes gens de Robervnl 
étaient présents. Quinze Jours plus 
tard le cercle Lamarche était fondé. 
Depuis lors il fut affilié a l’union 
régionale.

Il sera même l’un dos cercles com­
mentateurs, lors du prochain congrès.

Pourquoi le congrès de dimanche 
prochain ne serait-il pas aussi fé­
cond? Il en dépend de chacun des 
membres de l’association.

Mgr Lapointe donnera une magni­
fique conférence le soir du congrès. 
.1 8 heures. “Le progrès moderne et 
la Jeunesse” tel est le sujet que trai­
tera l’éminent conférencier.

Tous sc feront un plaisir et un dc- 
oir d’aller entendre la voix si au- 

lorhée de Mgr Lapointe.
Donc, tous à Kénogami. dimanche 

prochain. Le succès de ce congrès 
dépend de nous tous. Il sera ce que 
nous l’aurons fait. Nul doute qu’un 

plein succès en sera le couronnement.

Le ramonage 
des cheminées 

est commencé
Travail nécessaire qui nous ramè­

ne au temps du romantisme et 
des "petits ramoneurs Sa­
voyards”... moins la poésie.

LES DANGERS EVITES

DEMAIN SOIR

Après information prise, 
nous avertissons le publie que 
le 1er mai, les exercices du 
Mois de Marie auront lieu à 
7 h. 15, pour les dames et les 
demoiselles seulement.

La conférence aura üeu im­
médiatement après.

Au cours du Mois de Marie 
et de la conférence, aucune 
collecte r.e sera faite.

Mme J.-O. GAGNON,
Présidente

I Aie Harvev

SAmviv ul

Québec. Qué, 30. — S. P. C — 
Nous apprenons avec un profond re­
gret. la mort de Dame Suzanne Roy, 
épouse de M Alphonse Pouliot. C. R . 
Ja défunte est décédée hier soir à 9 
heures à l’âge de C0 ar.s. Ma do me 
Pouliot souffrait d’une cruelle mala­
die depuis de longues années déjà.

F.llc laisse pour pleurer sa perte ou­
tre outre ton époux deux fils et trois 
iiiles: M. L.-A. Pouliot. C. R, de 
Québec*. M. Elzébcrt Pouliot, N. P., de 
Port-Alfred: la R. de Ste-Suzanne. 
religieuse Ursulinc de Québec: Mes­
demoiselles Marie-Louise et Marle- 
Eugcme Pouliot. de Québec.

Les funérailles auront lieu à Qué­
bec vendredi matin.

A M. Je notaire Pouliot ainsi qu’a 
tous les siens, le “Progrès du Sapue- 
nav” offre scs plus sincères sympa­
thies.

la C. k Commerce
Fut tenue, hier scir, pour étudier 

une demande venant de la Tu­
que, au sujet de la circulation 
des trains.

Mjr Larouche, P.A., V.G., curé de 
la Cathédrale de Chicoutimi 
chante le service funèbre et 
M. le curé Lapointe fait la le­
vée du corps. — Une foule 
nombreuse de parents et d'a­
mis de la famille y assiste.

LES DETAILS

UNE RESOLUTION

JUMEAUX
BAPTISES A 

_ _ ST-FELIC1EN
M. ot Mme Nool Tremblay, née 

Al bertine Simard de St-Péîicien an­
noncent l’heureuse nouvelle de la 
naissance de deux garçons nés le 23 
et baptisés le même Jour, l’un sous 
les prénoms de Joseph-Albert Par­
rain: M. Albert Simard, oncle do 
l’enfant; marraine: Mî> Annette I
Truchon, cousine de l'enfunL Porteu­
se : Mme Noël Simard, grancTmèie de 
l’enfant.

L’autre, sous les prénoms de Joseph 
Alphonse-Eric. Parrain: M. Alphonse 
Simard, oncle de l’enfant; marraine: 
Mlle Rolande Tremblay, soeur rie 
l’enfant. Porteuse: Mme Alfred Si­
mard. tante rie l’enfant. L’heureuse 
mère se porte très bien et bien que sa 
famille soit déjà nombreuse, accepte 
avec joie et courage la tâche que 
Dieu ajoute à ces nombreuses occu­
pations.

FUNERAILLES

Hier soir, fut tenue une séance spé­
ciale de la Chambre de Commerce rie 
Chicoutimi. A la Tuque, comme chez- 
nous. la question de la circulation des 
trains est un problème. En notie re­
gion. il est à l'étude depuis six mois. 
La solution qui lui fut apportée est 
pleinement satisfaisante et nous de­
vons nous en réjouir.

C’est grâce au bon travail de nos 
Chambres de Commerce cr de nos 
hommes d'affaires que nous avons 
obtenu le maintien de nos convois et 
même une amelioration dans le ser­
vice.

La Tuque demande à notre Cham­
bre rie Commerce de lui prêter son 
concours au sujet de la circulation 
des trains.

Une assemblée spéciale lut convo­
quée hier et tenue hier soir. Elle du­
ra une dizaine de minutes, juste le 
temps d’adopter une résolution, dans 
le sens de la demande de la Tuque.

Kénogami, 20 — D. N. C. — Les 
funérailles de M. Auguste Harvey, le 
vénérable vieillard décédé ces Jours- 
ci ii Station d HcbertvUle où il était 
?n visite chez une vieille soeur, qui 
lui survit — la mère de Mgr Larou­
che curé de la cathédrale de Chicou­
timi — ont eu lieu ici. mardi matin, 
au milieu d’une foule considérable 
de parents et d'amis de la famille, 
venus de Chicoutimi, de Jonquière 
et divers autres points de la région 
pour rendre au défunt un dernier té­
moignage de leur profonde estime.

Le service funèbre n été chante par 
Mgr Larouche. P. A.. V. G., neveu du 
défunt assiste de MM. les abbés Egi­
de Bolvin et Antonio Bouchard, vi­
caires. comme diacre et sous-diacre 
et c'est M. le curé Jos. Lapointe de 
Kénogami, qui a preside a la levée 
du corps.

Le deuil était conduit par les deux 
fils du regretté défunt: M. Philippe 
Harvey, de la rue Montcalm, chez 
qui les restes mortels avaient été ra­
nimes et. M. Paul Harvey, aussi de 
Kénogami.

Les porteurs du cercueil étaient 
MM. Louis Gagnon, gendre de notre 
concitoyen disparu, et résidant à St- 
Honore. Aimé Harvey, de Jonquière, 
Wilfrid Villeneuve, rie Stc-Annc et 
Aimas Hudon, de Station d'Hébert- 
ville.

Le “Le Progrès du Saguenay” prie 
Mgr Larouche et tous les membres 
de la famille Harvey, de bien vouloir 
agréer 1 expression rcnouvellée de vi­
ves sympathies.

Jonquière. 30. — D. N. C. — M. 
Joseph Dufour, le ramoneur officiel 
À l'emploi de la ville pour opérer le 
nettoyage des cheminées au prin­
temps a commence son travail ces 
jours-ci et le poursuivra sans relâche 
durant les mois qui vont suivre. Tra­
vail nécessaire commandé par la pru­
dence et le souci de diminuer dons les 
villes, surtout les sources de dangers 
propres aux incendies.

L’âme des cheminées est fort dis­
posée à se laisser encrasser tout com­
me celle des particuliers qui n’y pas­
sent pas le balai de temps en temps 
Et de même que celle-ci s’enflamme 
aisément aux passions de la terre, les 
fournaises et les poêles surchauffés 
font monter le feu â la tète des che­
minées sales qui n’ont plus d'ouver­
ture sur le ciel.

Le temps de Pâques fut celui du 
balayage des consciences; la saison 
du printemps est l’cpoquc du ramo­
nage des cheminées d'ou l'on voit 
s'élancer en spirales la fumée légère 
ondulant vers l’azur.

Il y a belle lurette que les “petits 
ramoneurs savoyards” ont délaisse 
les arcanes romantiques de leur mé­
tier pour aller s'adonner dans les 
villes ii des besognes plus au goût 
du siècle et au leur. Les cheminées 
cependant, restent encore debout, et 
maigre les progrès affectués par la 
science en tous les domaines, il n'ap- 
parait pas qu'elle ait trouvé Jusqu’i­
ci un moyen plus efficace de nettoyer 
les longs tuyaux de briques dépas­
sant les toits que celui d’y faire cir­
culer le torchon de la base au com­
met. Et c’est pourquoi nous devons 
savoir gré à la ville et à son utile 

| serviteur d’avoir assumé cette tâche 
| d'assainissement et de prevention qui 
risquerait fort d'être negligce.cn cer­
tains cas. si elle était abandonnée à 
l’initiative privée.

Durant plusieurs semaines. M. Du­
four vivra sur les sommets ouverts 
a de plus larges horizons. Tout en 
accomplissant méthodiquement et a­
vec conscience sa besogne quotidien­
ne laquelle consiste, comme on le 
rait. h promener de haut en bas et 
de bis en haut un “mup” remarqua­
ble par ses dimensions — il ne pour­
ra s'empêcher de constater combien 
la foule de scs semblables s’agitant 
a ses pieds aura apparemment perdu 
son importance en perdant de scs 
proportions coutumières.

Les aviateurs ou 1rs simples ol- 
reaux des bois, quand ils nous con­
templent du haut de leur perchoir 
épourvent probablement la même 
irapresrion à l’égard pauvres dia­
bles retenus par les lois de la pe­
santeur sur le misérable terrain des 
vaches.

Il convient de laisser faire et de 
s’en consoler, du moment que tout est
dans l'ordre........et que les cheminées
seront nettes.

il REV. PERE BELLOUARD OP. Une "
EN NOTRE VILLE. JEUDI

Le célèbre prédicateur de Notre-Dame donnera une con­
férence à la cathédrale, sous les auspices de la Ligue 
Catholique Féminine de Chicoutimi.

AUX DAMES ET DEMOISELLES
Le 1er mai h 7 hrs 15 à la cathédra­

le les dames et les demoiselles au­
ront l’honneur d’entendre “Le Pré­
dicateur de Notre-Dame."

Dons la revue dominicaine, d’avril, 
l'abbé Flic-J. Auclair disait:

Le Père Bellouard, qui prêche cette 
année le carême de Notre-Dame à 
Montréal, n’a guère besoin d’être pré­
senté aux lecteurs de cc Journal. M. 
le cure Bouhier disait, du haut de 
la chaire, que ce prédicateur venu 
de France, ainsi que le \cut la tra­
dition, était déjà avantageusement 
connu chez nous ,ct c’est % rat. Les 
Journaux d’ailleurs, en annonçant sa 
venue, il y n quelques semaines, nous 
or.t raconté succintemcnt sa vie et 
sa carrière.

L’on so rappelle qu’il «*st né en 
mars 1886—il y a donc 44 ans—à Châ- 
taiUon-sur-Sôvrcs, dans le bocage 
vendéen, au diocèse de Poitiers. Or - 
donné prêtre en 1910. il a fait la guer­
re*. comme tant d’autres, en 1914­
1918, dans un bataillon d’infanterie. 
Blessé au cours d’une action, après 
avoir été quatre fois cité à l'ordre au 
jour il fut aussi décoré de la médail­
le militaire. La guerre finie, i! est 
entré chez les Dominicain?, et il ap­
partient à la province de Lvcn. C’est 
un prédicateur de carrière aussi un 
écrivain distingué, que Maurice Bar­
re.?, a naguère remarqué dans l’un 
de scs articles, ce qui, évidemment, 
signifie quelque chose. Encore dans 
toute sa force, il prêche et écrit beau­
coup. On ne compte plus les retrai­
tes et missions qu'il a données en 
France un peu partout, et il dirige 
à Lyon la Revue de la vie chrétienne. 
un périodique mensuel très doctrinal 
et tout ensemble bien à la page.

Ceux qui Tout vu et entendu hier, 
à Notre-Dame, ont eu vite l’impres­
sion, je pense, qu'il se trouve très à 
l'aise en chaire, qu’il connaît magni­
fiquement l’Evangile et les lieux et 
les temps qui nous y sont décrits et 
nu'il sait surtout y chercher des le­
çons qui conviennent à notre époque 
et h nos gens. Sa voix est claire, pas 
très forte, mais pénétrante, son ar­
ticulation nette, sa parole chaud0 et 
vibrante. Son geste est Abondant et. 
expressif. I! est do taille moyenne c*

conscience. On trouvera ailleurs, dans 
ce Journal, une analyse complète de 
sa remarquable conférence. Je ne 
veux y insister ici qua pour dire ce 
qui m'a davantage frappé et intéres­
sé.

Son tableau du désert de Judée, 
de sa solitude, de son silence, de sa 
désolation, qu’est venu soudain ani­
mer lu voix de Jean annonçant celui 
qui devait venir et qui venait de fait 
après lui, Jésus, le Dieu tait homme, 
était, il me semble, superbement 
brossé et Juste au point. Il était 
difficile de mettre mieux en valeur 
la mission de Jean que dans cc cadre 
saisissant. Le contraste de ce désert 
et do cette voix qui cric est de ceux 
qui font image et sc gravent dans 
l’esprit de l’auditeur. Et puis, cette 
suite de gens, diversement disposes, 
braves villageois prêts à entendre la 
vérité, publicains modestes qui s’in­
clinent, ou pharisiens orgueilleux qui 
sc révoltent, tous venus entendre le 
prophète. c’éLiit bien une peinture fi­
dèle on ce monde dont parle le tex­
te sacre. Chacun en reçut scion qu’il 
le méritait, et c’est la première le - 
çc:i pratique à retenir.

De même, le tableau de la consci­
ence, â la fois témoin et juge, sc fai­
sait son propre procès, m’a paru 
aussi instructif que naturel et vrai. 
Si Jean îe précurseur et ceux de son 
temps sont morts et disparus, l’hu­
manité dure et les générations qui se 
succèdent sc ressemblent étrange - 
nient les unes aux autres, avant la 
même perpétuelle tendance à s'éle­
ver et à se purifier magnifiquement 
ou, hélas â s’abaisser et à sc salir 
abominablement. A chaque généra­
tion, par conséquent, sous peine de 
déchéance dans sa propre misère, il 
appartient d’écouter la grande voix 
de Jean, celle do l’Evangile, celle de 
l'Eglise, celle encore rte sa propre 
conscience quand elle p.ir’e chrétien­
nement.

Et puis encor** comme il était Joli, 
sain et réconfortant, ce petit tableau 
de l’exemple vécu ces saint?, dont la 
Providence ménage la venue a 
chacun des âges de notre pauvre 
monde. Tout près de nom. dans son 
r.hei pays de France. le doux prédlca-

initiative dans 
jotre ville

Une maison de décoration géné­
rale. — Messieurs les mar - 
chands spécialement intéressés.

Décorations de tous genres

Dans notre ville, comme dans tou­
tes celles qui progressent, une évolu­
tion commerciale marquce.se fait sen­
tir et de Jour en Jour, on s’aperçoit 
en particulier dans certaines bran - 
ches du commerce, d'améliorations 
intéressantes: ainsi, chez nos mar­
chands. un plus grand souci ne l’or­
dre. de la propreté, la disposition des 
comptoirs, le rangement des étofTcs 
de couleurs, les enjolivements des 
différentes époques de l'année, tout 
cela et bien d’autres choses encore, 
contribuent â mettre dans notre com­
merce. plus d'attrait et le public a­
cheteur se laisse fasciner plus fa­
cilement par les maisons soucieuses 
du bon goût.

Pour ne toucher aujourd’hui qu’un 
seul point, quel est le marchand qui. 
consacrant un certain temps et sur­
tout. beaucoup de son talent, à un 
étalage de ses vitrines aussi élégant 
que possible, ne s’est pas aperçu que 
M3 comptoirs étaient phn achalan­
dé? et que sa réputation de marchand 
croissait en proportion de son com­
merce.

La facade d’un magasin et plus 
particulièrement m; vi'/ines. sont un 
peu comme îe visage d'une personne, j 
Un visace souriant vous attire plus 
ey’un visage indifférent ou flegma­
tique.

Ainsi pouvons-nous dire d’une vi­
trine élégamment arrangé? et d’une 
vitrine tout â fait négligée Autant 
l’une et son magasin sonï dédaignés 
autant l'autre et ses rayons sont vi­
sités.

I/' t«mps n'est plus aux vitrines é- 
: dairies à la lampe à IT.uilc. ou Ks 
nrralenées avaient six mois, quelque­
fois un an pour filer leur toile sans

nous
Dans un temps où la petite tm duatrle est de plus Cn plus [• iJ ' 

neur cher nous, on sent Sii Æ 
heureui- d'apprendre que Tune £ 
•suggestions du Comité de la Pc i2
rtftltaÏÏmMl vnlréCC1,1 piclne vol« d» i

«Æïïî&'Sir s»,* i
commerce du n£ls,naisotls ** te 

La maison Georges Vé-fnn t ♦ „

t* .T* kj^ndère. un contrat de fc » 
twites d oeufs de la Coopérative f*. 
dérée de Quebec et autant de bolus

Arinin qU <11C l'oulTa «n fabrlqir • 
Actuellement on emploie dix

douze hommes, mais ce nombre s.
augmenté dans quelques Jou^s ar
l’arrivée de nouvelles macl

Il faudra que la manufac
che ii une capacité de 8
bottes par Jour, nous disa
pour remplir les contrats. C
Mte, on le conçoit des mac.
claies pour la confection d»
une somme d une dizaine dc~i i> ]
piastres sera consacrée à leur achat •

L’a teller présentait donc. hier. m I
coup-doeil intéressant; l'activité j*.
ordinaire dont elle était l’objet fV,. S
mi il sourire et pour cause, les patron- î
Un avenir des plus rassurants poir ’
donc, a l’horizon pour la Maison Y
Georges Vézina. C’est l’un des bien.4 *
laits de la Petite Industrie.

LES TRAVAUX 
A L’IMMEUBLE

SILESSARD
m

La Maison Lessard et I :re <r.« 
ploie, dans le moment .une vingt*:- 3s 
ne d’ouvriers. Le déblaiement du 1er* 3 
rain, la démolition de la partie, qui-.?: 
vait épargnée l’incendie, occupe::',* 
présentement ces travailleurs. Tori? 
cct immeuble sera rénaré à neuf .' être le moindrement dérangées.....

I

Les fiméralUes de m. Eugène Trem­
blay, Bcrliche. décédé hier à l’âge de 
54 ans. auront lieu demain, à la ca­
thédrale, à 10 h. 30. Les parents et 
les amis sont priés d'y assister sans 
autre invitation.

SERVICE ANNIVERSAIRE
Le sendee anniversaire de Mme 

Georges Bergeron, aura lieu à la ca­
thédrale, lundi, le 5 mai. à 7 h. Lcr, 
parents et les amia sont priés d’y as­
sister sans autre invitation.

PERDU
Un chapelet noir, monté sur or, 

dans un étui en cuir, a été perdu sa­
medi après-midi, à la cathédrale, ou 
6ur la rue, depuis la cathédrale Jus- 
ou’à l'immeuble du Progrès. Prière 
de le rapporter au “Progrès du Sa­
guenay.” Récompense promise, 
w ’ - J. N. O.

UN ACCIDENT 
EST SURVENU 

A R1V.-A-MARS
Nous apprenions matin, que M. I 

Léonard Morissetlc, fils de M. Patrick, 
Mor>r*tte. de cette ville, a été victime! 
d’un accident nu campement de in j 
Rivière-à-Mars ou il tra\ aillait pour 
le compte de la Port-Alfred Pulp, j 
M. Morissette s’est donné acciden- ' 
tellement un coup de hache au gc- 
noux. I

Le blessé a été transporté à l’Hô-1 
tel-Dieu St-Vallicr où il est arrivé 
hier. La blessure n’est, heureusement,* 
pas très grave et 11 sera sur pieds 
avant longtemps. •

FUNERAILLES DE
Mlle M. FRANCOEUR

Kénogami. 30. — D. N. O. — Lun­
di matin, à neuf heures, M. le Curé 
de Kénogami a chanté le sendee fu­
nèbre do Mlle Marianne Francocur, 
fille de M. Antoine Francocur. 34 rue 
Lapointe, décédée les Jours précé­
dents a l'âge do 12 ans.

Toutes lés élèves du couvent de 
Kénogami. où étudiait la Jeune fille 
ont assisté cn groupe à scs obsèques 
avec leurs maîtresses. 1rs RR. 3S. Re­
ligieuse? du Bon Conseil.

Mlle Marianne Francocur lésait 
nart4e de la Congrégation des Saints- 
Anges.

Son père et tou* .ses autres parents 
auxquels s’était Joint un groupe nom­
breux d’amis de la famille formaient 
le cortège et conduisaient le deuil.

A la famille en deuil, le Progrès 
du Saguenay, offre scs sincère* con­
doléance* à l’occasion du deuil où 
elfe vient d’étre plongée.

L’ARRIVEE
DU PREMIER 
TRANSATLANTIQUE

Le premier transatlantique à en­
trer dans notre port, cette année, fera 
un charbonnier. Il fera même, croy­
ons-nous. le prunier navire à y péné­
trer. I .a date probable de ron arrivée 
e«t le 7 de mai proehiin.

On annonce aussi l'arrivée prochai­
ne de goélettes.

L’on ne sait Pas encore officielle­
ment si le service des bateaux com­
mencera à la même date que l'an der­
nier. Le-, autorités de la Canada 
Steamship Lines avaient décide de ne 
donner le service que de juin à sep­
tembre. Une seconde demande fut 
présentée par la Chambre de Com­
merce. La réponse officielle de la Ca­
nada Steamship Lines ne nous est pas 
encore parvenue.

DEMENAGE
Ou est prié de prendre note que M. 

H. Levesque, bishop, chiropratcticien 
*aura son bureau à l'avenir, n 150 “A" 
{rue Racine, bloc Tremblay et Paradis, 
«ir îa cô'c.

3-3-30

NAISSANCE
M. et Mme Alfred Vallée fnéc 

Emilie Pelletier) font part à leurs 
parents et amis de la naissance d'un 
fils, baptisé le 26 avril, à l’église de 
Jonqulère, tous les noms de Joseph. 
Romeo. Réal.

Parrain et marraine: M. et Mme 
Romeo Vallée. Porteuse: Madame 
Dassylva Vallée grand-mere de ren­
iant.

UN TROISIEME 
CHALAND 

_ _ _ EST LANCE
Hier après-midi, vers 330 heures, 

juste au moment où la marée était ïa 
plus haute .un troisième chaland de 
la Commission du Port de Chicouti­
mi prit contact pour la première fois 
avec les eaux de la ri*. 1ère Sague­
nay.

Un navire est fait pour voguer; il 
devient libre au moment où il est 
lancé sur les flots et lutte contre les 
furies de la mer orageuse.

Aucun repos ne fut donne au nou­
veau chaland. Un petit bateau 1° re­
morqua sur le Saguenay Jusqu'au 
Port. Un autre chaland. lance depuis 
quinze Jours, fut aussi utilise hier 
après-midi, pour la première fois.

Tous deux et leurs deux autres 
frères serviront à la construction du 
port de Chicoutimi.

AUX LECTEURS 
ET AMIS DU

“PROGRES DU SAGUENAY”
Jonquîcre. 2S — D. N. C. —

A partir de Jeudi prochain, 1er
mai. le bureau du correspondant du 
• Progrès:" E - A. De^gaTnê sera trans­
porté h l’endroit de sa residence, au 
no. 9. de la rue Ste-Jeanne d’Arc 
(en face de l’église) chez M. Tho­
mas-Louis Bouchard. Ceux qui au­
raient affaire à régler quoi que ce soit 
avec le journal, et son représentant, 
abonnements etc — sont donc instam­
ment priés de s’adresser au dit endroit 
dorénavant, et non plus à l’imprimerie 
de Jonquière. De même, le nouveau 
easier postal du "Progrès du Sague­
nay" à Jonquière porte le no. 1 79, 
et non Plus, le no. 330, comme aupa­
ravant. On nous pardonnera de pro­
fiter de l’occasion pour inviter le nou­
veau, et expresément tous les lecteurs 
et amis du, "Progrès" et public en 
général, intéressé à connaître le plus 
possible de ce qui se passe à Jonquière 
et Kénogami à nous faire parvenir de 
vive voix, ou par la malle ce qu'ils 
cn savent.

No. de la rue; 9 Ste-Jcannc 
d'Arc; — no. du ihclophonc qui res­
te inchangé: 330.

J. N. O.

A VENDRE
N VI \bnr. — Un ImtU Wllly» Kniwht’ 

tr-* p"ii unfcgé. capjrhd I frtnnr tr«** 
conrlst»on» pour prompt arh-tmir. 

* «rlr**9»r rh»r. (•«‘(«on et Lie
Z32 rue Rectoe ChicoutlniL

D beau costume blanc et noir du j tcur n évoqué, d'une façon vivan- 
Dominicain lui sied à ravir, Sous scs | te. la figure du curé d'Ars et ce .la de 
larges manche*, qui sc prêtent si bien Thérèse de l'Enfant Jé*u.«. 
à l’éloquence enveloppante, ses bras 
parlent souvent, comme sa tétc in­
telligente et ses yeux ?rè-, vifs, tout 
pleins d’action. Il procède par lon­
gue* périodes, heureusement caden­
cées et harmonieuses, qui se ressem­
blent toutes, ce qui expose quasi né- 
crfsairement â quelque monotonie 
dan? la diction. Mais son vocnbuîai- 

jr^* rît si riche et si varié qu'il ne las­
se pas. On l’écoute avec plaisir, avec 
enchantement même. Notre-Dame a 
vu passer des pêcheurs plus vehe-
menu», nul s'élevaient pVn volon- n wir. ci- im ae nos rem 

. rn uux grands mouvements oratol- jtcnommée de cat’noVqw-s n"i 
rcs Le Père Bellouard pavait vouloir 
avant tout être naturel et simple, et 
l'on sent que c’est un convaincu oui 
s'efforce de parler â l’âme et de lui 
fairo du bien. C’est un ruisseau qui 
coule, plutôt qu’un torrent qui cîébor- 
d«. Mais cn quelle belle langue, sou­
ple. nuancée et colorée. 11 sait dire
ce qu’il entend inculquer â l'âme» nu*, on somme, il nous faut comme 
j'en connais oui nime.-.t mieux 1: 1('3 autres, écouter les grandes voix 
genre fulgurant et tonitruant, qui n'Ji parlent â lame, 
s'exprime par d?s mouvements cm- | son dlscours RBcré. ,n
poru-s et des éclats qî iv.e son déclaré heureux et honoré
compagnent des ger^s t.ui étonnent, lp m«nts*ere d» la

T corbeilles" remplis de
dt*C ' t ou 11 es” sortcsUIJoi'i ment SES 

Cotîc maison, dont il convient de 
r.our enorgueillir, possède aussi une 
décoration complète pour exposition, 
banquets, fête patriotique, célébration 
religieuse, reception à domicile, se­
ances. soirée, concert, etc.

Elle est également outillée et or­
ganisée pour la décoration et. Ja Ré­
paration de tous chars allégoriques. 
Peur plus de renseignements rendez­
vous visiter l’atelier de MM. Fortier 
et Gagnon.

Mais. Je n’en finira5* pas! Lisez 
-dlleurs l'analyse des développements 
du Révérend Père. N’y cherchez, si 
voue voulez, rien d’absofunent ex - , 
•-.lordinairr. Mais voyez comme tout 
se tient, s'enchaîne, s** fond tt se 
concrétise danfc une Vm" et forte 
«*vbnrtflt!on â vivre cou.a finement 
'c vie chrétienne.

Avec u*'° rare délicate.’îe de senM- 
**!?•'t. le Père Bellouard n voulu, a­
van* de core!lire, rendre homtrit** â 
l’cnrit de foi de nos rers c* â leur

vl -
vent leur religion, disant nue nous 
somme* "une nortlon ehoisS*»" rin la 
sainte Eglise. Mo «s. a vue oublie fi - 
re**'» également, il a su fair/- voir nue 
c-t état même de vie selon la foi com­
porte ses charges et sfts responsabi­
lités. montrant nue nous avons nos 
misères, nous aussi, quand même, et

vous tou lours à mettre rous les veux 
des passants nue îo.s munies objets 
tournés de telle ou îcl> moulèr**
7,as idées deviennent épuisées et.....le
gn*'t s’en ressent.

11 existe heureusement pujrjrd’hnî 
en ville un» maison oui se fait une 
spécialité ri'aidrtr Messieurs Ds mar­
chands ft faire de leur vltrin* un 

j charmant piège auquel les plus indif­
férents c1 lents sc laissent ^rendre 

U n téléphone ft MM. Fouler ?t Ga- 
c^»on. CO me Cartier et \oilâ votre 
vitrine transformée en un élégr-nt 
Jardin Japonais, en une parure au - 
temntde ou orintonulèn? qui donne 
nlus de relief aux étoffes, etc. MM 
Fortier et Gagnon ont â l'Instar des 

I grandes maison* américain*?, tou? 
j lns ornements nécessaires î>our varier 

ft Vinflnl un étalage et ce, pour un 
prix tout h fait modique.

Nos belles vitrines de Pâque-, que 
nous avons admirées cette année, dl- 

|scn?-l' en passant, ont éîé décorées 
; par MM. Fortier et Gagnon I.a gran­
! c> expérience de M. Foriior dans la 
j peinture et celle de M. Gagnon dans 
î art décoratif font que nous pou - 

liens attendre beaucoup de .Micros c’? 
reU'* Initiative qui touche tic très près 

tla Petite Industrie.
Nul doute que MM. Fortier et Ga­

gnon recevront bien tous ceux ouc 
leur oeuvre intéressera rt nous enjoi­
gnons particulièrement MM. lus mar­
chand.'. ft visiter cct établissement 
dont îa seule vue fait naître n usait ôt 
maintes idée? pour la décora1 ion. Ils 
verront là: des panneaux orUsîiques.

modernes â rayons, où sc trouvera 
les nouveautés pour dames et I* 
merceries pour hommes.

C'est une heureuse initiative, « j ' ' 
pris M. Lcrr.ard, cn connu nçantdfsV' 
le mois d avril ces importants tu-es 
vaux de construction. Au moment oj S 
nos sans-travail demanden ce l'oc.jS 
vrage, l’emploi de vingt d » litre rai;-/ 
rend un immense service Et ce. N 
afin de leur venir en aie que cr'.# 
travaux furent commence* avant l'éte ;

Il n’est pas sans intérêt, a meurt *'i 
où les affaires semblent prx*B 
pères, de constater l’optim! m* <fcï 
bon aloi de M. Lessard. Il a fo*S 
cn l’avenir de notre cite i :r h:: • 
les déboursés nécessaires au develop ; 
pement de son commerce.

Au Comité de la Petite Industrie S 
la spécialisation fut grandement co:- a 
soil fée rt jugée nécessaire 
succès dans les affaires. 
sd spécialisera dans ces c! 
nouveautés pour dames, 
pour hommes.

Nous lui souhaitons tou 
qu’il mérite.

ne i l

r>s plus insinuante et plus P^ua-■; ,ul nvai„m ri!t q.ni’ cst 'irxom-
,.vr. Ce langage, si tü-lngu- dtin,, ra,nWç Kn ^néral nous croyons

suivre fidèlement ?.a station.

BEAU GRAND MAGASIN

îera du bien, beaucoup de bien.
L'abbé Elle-J. Auclair

Je n'a! cm mieux faire qu’en m'au­
torisant de îa voix de l'abbé Auclair

fidèles le dimanche et pour les fem­
mes chrétiennes le vendredi, déve - 
loppent deux thèmes differents. Le 
Père Bellouard a choisi de ramener
scs dix conférences autour d’un seul ^
sujet: Iétemel conflit entre le bien;^IM, J
et le mal. Mais c’est xft un large ca­
dre. où l'on peut placer bien des ta­
bleaux. Ixî Père saura sans peine y
faire tenir un enseignement moral 
adapté aux besoins moraux <t so - 
ciaux de ses deux catégories d'audi - 
tours et d'auditrices. En ♦out cela, 
c'est, au fond, l’histoire de Jean le 
Précurseur, notre patron national— 
attention délicate—qui doit lui ser­
vir de thème général. S’inspirant sur­
tout du chapitre VI de l’évangile se­
lon Saint Marc, il nous convie, pour 
ce carême, au fameux f?stin d'Héro- 
clc, où se Joua le drame qui coûta 
lit vie à Jean-Baptiste. Chacune des 
péripéties cic ce drame lui fournira 
la matière de l’une ou l’autre de ses 
conférences.

Hier matin, il nous a montré d'a­
bord quelle grande voix fut celle de 
Jean-Baptiste prêchant dans le désert 
de Judée. 11 a exposé ensuite que. si 
le précurseur est mort, par le crime 
d’iîcrodc entraîné au mal par sa 
passion pour Hérodiadc, il nous reste 
de grandes voix pour nous prêcher 
à son exemple la vertu et la prati­
que du bien, celle de l’Evangile, celle 
oc l’Eglise, celle de notis propre

?guc prédicateur.
Nous réitérons notre Invitation ft 

toute* les dames et demoiselles au- 
dessus de 15 ans. tant de la ville que 
rie la paroi^e. ot nous espérons que 
toutes pc feront un devoir d’assis­
ter â ccttc conférence.

Madame J.-O. Oasmon.
Présidente.

LA COMMISSION DSS 
ACCIDENTS DU TRAVAIL

Char 
VENDRE

Dodge touring à vendre en 
parfait ordre. S’adresser à

J.-A. ALAIN
Le Progrès du Saguenay.

situé rue Racine, sur la côte. $

Hotel à louer
bien situé cn plein contre de 

la ville.

Plusieurs logemi ts à 
louer en vil. *

A VENDRE
6 MAISONS

situées dans différents quar­
tiers de la ville.

S’adresser à
Henri Jalbert

3fl, rue Racine 
Chicoutimi

Z3, Grande-Allée, Québec.

— avisTüblic —

Aux Automobilistes
Jeudi, 1er mai, une assemblée des 
propriétaire* d'automobile* aura 
lieu à la *ftile des Chevaliers de 
Colomb, à 8 h. du soir.
Des questions sérieuses, et impor­
tantes y seront discutées.
Attendu que cette réunion intéres­
se tout proprietaire d'automobile, 
il importe que le plus grand nom­
bre possible soit présent.

LE CLUB AUTOMOBILE DE 
CHIOUTIM1

Thomas BOIVIN, secrétaire

Av|* »««t pur Î-» pr^t^nlrM H«nn- qu« la 
Commission H-s *cclH-nt« H «a travail si-, 
terra au I’aUi.% H- Justice à Chicoutimi, 
jeudi, la IS mal prochain, â 10 A.M , et 
qu*-ll- -nt-ndra alors -t là toutes le» 
p-rsonn-s qui désireront sa présrnt-r d-- 
vent elle pourvu qu’evl» lui -n soit donné 
I- ou avant îe 12 mai prochain.
Québec, le 23 avril, 1910.

Par ordr*.
O. C. MOLLEUR.

Secrétaire.

ENLEVEMENT DES 
ORDURES Ménagères

La ville de Chicoutimi a décidé cet­
te «nné- de laisser à l’initiative pri­
vée l'enlèvement dos ordures.

Dans ces conditions J'informe le pu­
blic que je prendrai a ma charge ce 
trsvail moyennant $2.00 pour O mois.

Une voihire passera chaque semaine. 
S'adresser à

Francis Gauthier
137. EUE MONTCALM. CHICOUTIMI

Aux Intéressés
En Industrie Laitière

La Maison
HODGSON, RAWSON & CO. LIMITED

745-771, rue William, Montréal
Est la plus ancienne et la plus importante firme faisant le 
commerce d’exportation de produits laitiers à Montreal.

Nous avons des relations directes avec toutes les principales 
maisons appliquées au commerce de? produits provenant de 
l’industrie laitière cn Grande-Bretagne, ce qui nous permet 
de payer les plus hauts prix du marché.
Nous sommes à votre service pour Tâchât de votre beurre 
et de votre fromage.
Pour plus amples renseignements, adressez-vous à notre re­
présentant

ERNEST GIRAUD
Casier 127, JONQUIÈRE, P. Q

3965
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Le journal régional propage le bon renom de
sa région; celle-ci ne lui doit^elle pas à soil tour

de le propager?

Je connais deux moyens infaillibles de se 

ruiner tôt ou tard : voler et travailler le (liman*

die.

Saint CURE D’ARS

Accidents d’automobile
La suppression de la distance par des moyens de loco­

motion plus rapides a augmenté en même temps le 
nombre des accidents. — La plupart des accidents 
d’automobile sont dus à la négligence humaine. —- 
lin vieil adage qui sauverait des vies et éviterait
bien des pertes, s’il était mis en pratique: la pru­
dence est la mère de la sûreté

La semaine du dimanche
Pourquoi cette campagne? — Une loi ouvertement vio-

Un grand
lée. — Faits et témoignages, 
citoyens

Le devoir des bons
journaliste

qui ne le connaîtraient pas encore, 
une Juste Idée de cet ouvrage, l’édi­
teur a cueilli, parmi les innombra­
bles éloges qui lui sont parvenus, les 
appréciations suivantes que la qua­
lité de leurs signataires rend parti­
culièrement dignes d’attention;

canadien
I La Ligue du Dimanche «organise, : rons cet aspect édifiant de notre vie 
cotte année encore, une vigoureuse *
campagne.

i Autorités religieuses et civiles, du 
haut de la chaire, dans les Journaux 
et revues, de la tribune des profes- 

! scurs, sur le sceau qui marque cha­
i que lettre déposée à la paste, la mé­
mo consigne retentira, ici en parolesf - - . i* « * a me consigne rcunuim, ici en

Depuis un siècle, l’homme s est laborieusement applique a ar(]0ntes ia avrc \e laconisme des ac
• i V . n „ k;An rniicci ! a nlimart des grandes inven- tes officiels: Observez le dimanche. vaincre la distance. Il a bien r • - I I • i Eu vérité, à moins ci’ètrc ft la fois mui uuuuui- v

lions modernes lui ont rendu plus faciles les moyens de communi- gourd ct aVeugie, personne ne pour- d'cmpécher cette dég:
quer avec scs semblables. Radio, téléphone, télégraphe autant de «échapper a ces avertissement ré- mcncée ct qui se pot
moyens de Iransmcltrc ou le son ou la pensée de façon ultra-rapi e^ ^ais pourquoi tout ce branle-bas?

. cmnr«énn nresnuc directe de la distance. Navires actionnés par Qui donc ignore dans notre provinceet suppression presque airecie uv m * . i;. c 'rn_ le précepte du Decalogue? Et s’il se
la vapeur ou 1 clectncitc, puissantes locomotl\cs, automoDilcr, c trouvait quelque païen pour n’en a-
nlanes autres moyens de supprimer la distance puisque Ion met voir pas connaissance la législation 
piancs, aunes u . . 1 î . • . nl,.nf ; de ce pays ne dressc-t-ellc pas re-
quelques heures ou rjuclques jours a parcourir un ui J 1 « vant tous les citoyens qui l’habitent
v fallait autrefois plusieurs jours ou plusieurs mois. les dix-sept articles de sa "loi con-

# ¥ ¥ j En théorie, oui: lois civiles et lois
. .-il- . j j- -Ln7 ecclésiastiques s’accordent au Canada

L homme a triomphe de I espace, niais il a du pa>cr cnez. ; pour faire respecter le dimanche. Ce-
.CS victoires cl pour quelques unes, il paye encore. L'automobile.'lui qui le viole ne s'insurge pas sec 
scs ti j ui j j i • ment contre Dieu. iJ transgresse liupncsK que mv»
l’acroplanc, la locomotive rendent de multiples services, mai; c - ordre posit*: du gouvernement de son [l'année, ils sont plusieurs comme ce­
t • n r\o fnU aussi ne blessent-ils pas ou ne causent-ils pas In mort pays, il mente punition. Sa conduite la. Et il n’osent parler, ils mont dc-bien de lois aussi ne mes.cm n. \j* _ me saurait être longtemps tolère. Pus mandé de vous écrire pour que vous
de leurs occupants? C est sans doute une sorte de loi de. I besoin alors, pour le mettre nu pas.

dominicale. Nous av'ons le droit de 
nous présenter un tel spectacle.

Mais ces consolations ne contredi­
sent en rien ce que nous avons af­
firme plus haut. Elles laissent Intacts 
les faits exposés. Et loin de nous por­
ter à nous croiser les bras dams une 
béate sécurité, clio^ d’oivent au con­
traire nous inciter à tout mettre en 
oeuvre afin de garder i\ nos diman­
ches leur caractère traditionnel, afin

ration déjà com- 
poursuit si rapide­

ment.
N’est-cc pas la leçon qui nous vient 

de tant de pays? Une première vio­
lation, non réprimée, en amène une 
nuire. La brève s’élargit peu a peu. 
Bientôt il est trop tard. L'ennemi 
est maître de la place.

Fasse le ciel que nous puissions en­
core arrêter chez nous les progrès 
d’un mal déjà si avance!.

“Je viens de causer avec un de 
mes ouvriers m’écrivait hier un cure 
d’un de nos centres industriels. 11 

seule j m’a affirme n’avoir pu entendre la 
un I messe que trois fols durant toute

JULES-PAUL TARDIVEL
M. C.-J. Magnan rappelé, à l’cc• 

ccsion ü:i vingt-cinquième anniver­
saire d'' sa mort, la carrure iructu 
cure du brillant journaliste Jules- 
Paul Tardivel,

APPRECIATIONS.

de campagne, de prédication, d’avis.
cations... . 4 . • i • l Oui, en théorie. Mais dans ces un-

Quoiqu il en soit, il est certain que plusieurs m* itiéres. ce sont les actes surtout qui
rlrrnes à côté des avantages qui en font une nécessité, sc rebellent ; comptent. Et de l’une aux autres la 
acni ,. . • , J? - • . . c^rrn nllp rbom- distance est parfois longue. Tel est
centre la main qui leur a donne existence et lor \ . bien le cas pour l'observance du dî­
me nui est leur maître, elles font souvent leur victime. L automo- ; manche.
bile est de ce nombre; consul,.; les statistics fournies sur le, ÏASTSiSSE
accidents dans notre province en 1929, c est s en con\aincrc. |ie rep’os dominical s'impose a tous 
' 10 705 voilà le nombre des accidents d'automobile en notre dans le Quebec. Même en ne la const-

province en 1929. C’est un chiffre minimum que tournit le bureau abstraction faite du précepte divin —
d-J Revenu II est certain que le nombre total des accidents dépasse cette loi doit être autant respectée 
qj i\c\ciiu. u wi utnai» j « pi . . . (;ue les reglements d hygiène ou de
celui que Ton indique. ( est ainsi que dans le comte de Lhicouumi, j sécurité dans les usines, que la regie 
execution faite des villes, l'on ne mentionne aucun accident. Or. frouvemementalc des liqueurs alcoo-
c’est un fait certain qu il s en est produit plusieurs sur nos rouies, ja C|lnss0t ic jtort des armes, la con-
nuellc nu’ait etc leur gravite, ct nombreux sont ceux qui ont là- dulte des automobiles, etc. etc.
! i . - i i *ff in7nç r,* * • Or voila le fait étonnant, scan-dessus des souvenirs assez vivaces. Le clultrc IU,/wj, n Coi cionc Galeux. révoltant! Alors que les au-
nas exagéré ct l'on peut croire qu'en réalité le nombre des acci-trer, lots dont nous venons de parler
I ® * . . j i A/mt nhw*rt*^t»<; crrnrr* A l’flr.tiv** R»r-

dents d’automobiles est passablement plus nombreux.
¥ ¥ ¥

Voici maintenant le bilan des dommages 
Pertes de vie:
Personnes blessées :
Véhicules automobiles:
Bicyclettes :
Voilures à traction animale: 
Animaux :
Autres propriétés:

‘sont observées grâce â l’active sur 
veillance des autorités, celle-ci — 
mille lois plus importante — est ou­
vertement violée.

187
2.601
6.377

291
-179
92

537

leur veniez en aide."
Nous avons d'ailleurs la déclara­

tion explicite de nos évêques dans 
une lettre collective de 1022: Tl faut 
bien l'avouer, on tend â oublier, dans 
notre catholique province le com­
mandement relatn au repos domini­
cal. naguère si fidèlement ct si uni- 
\ersellemcn observé parmi nous. Et 
môme le mal est déjà tel qu’en cer­
tains endroits il est devenu une sé­
rieuse menace p'our la foi et pour les 
bonnes oeuvres ct une véritable plaie 
sociale.”

Que faire alors?
Deux choses. D'abord s’abstenir soi- 

même rigoureusement rir‘ toute action 
contraire a l'observance du dimanche. 
Dans les cas douteux nous devons 
être plutôt stricts, puisqu'il s’agit de 
reafir et de donner un vigoureux coup 
de barre a droite.

Ensuite travailler n faire disparaî­
tre cette plaie. N*os chefs spirituels 
nous le demandent. Dans une deu­
xième lettre datée du 21 novembre 
1227. l'épiscopat de notre province 
adjure les f.dèles de “veiller avec soin

Elle est violée clans les usines de à ce que les dimanches et les fêtes 
pulpes et. de papier, la ou le mal a d'obligation soient religu .isemrnt ob- 
debutéè et dans certaines irosses in- serves”. Et il continue: “Ayez â coeur 
dustries. comme la fabrication du ci- par \otre vigilance c votre exemple 
ment: le grand scandale de Mont- de maintenir le jour du Seigneur en 
real: elle est violée sur les chemins grand honneur parmi nous et ri“ ne 
cie fer. dans la réfection des routes permettre â personne de venir le pro­

têt dans !a construction; elle est violée faner et d’en faire un Jour de ma- 
jdans des entreprises de m'oindre en- lédictlon."
vergure — ainsi les boulangeries — Comment répondre â cet nnpel? 
ou on sacrifie les droits de D.eu Nous la-ons mandes fois répété: 
plutôt que s’imporer les Irais d'un seules les airorhé. chiles ,v»ul a

Le bilan est assez imposant; mais un point surtout mérite de nouvel outillage ou dune double e- puissantes, a i point ou le nvl en e
retenir I attention: II/ personnes ont peruu la ic. croissant de magasins: épiceries, pà- loi. d’ailleurs leur met en mains tou-
blessées* ce total représente l une de nos petites villes; il équivaut tis,cries, fruiteries. cTont le commerce tes les armes. Elles n'ont qua sen
au nombre de blessés et de morts que Ton relevait au moyen âge nullement nécessaire b dimanche se servir.

Il y a vingt-cinq ans le 2» a\nl 
1205. mourrait à Québec, à *'.V,;e de 
cinqua:iic-trois ans, un Journaliste de 
haute valeur, un écrivain remarqua­
ble, ct ce qui vaut envoie mieux, un 
patriote désintéressé, un catholique 
san3 peur ct sans reproche.

J’ai nomme Jules-Paul Tardivel, 
fondateur et directeur de la Vérité. 
qu'il dirigea pendant près d’un quart 
de siècle avec une autorité et un ccu- 
ragt admirable.

Ce ; it un catholique tout court dé­
voue à l'Eglise et au Pape, ennemi de 
l'erreur d’où qu’elle \v r.ne c: adn 
versalrc redoutable de la Franc-Ma­
çonnerie et des sociétés neutres, qui 
réjà rongeaient la me**Je c!e notre 
peuple catholique.

La ca îsc canadienne-f: inraise. la 
sunivancc de notre nationalité com­
me groupe ethnique distinct, n'eurent 
jamais d'ami plus sincère, et u'> dé- 
fer«scur plus courageux.

I! n’était pas Canadien -fmurai', 
cependant. Ne aux E:a s-U.îis d un 
pere français et d’une mère an.nai- 
se (convertie au catholicisme; il vint 
se fixer a dix-neuf a:*.*» dan> la pro­
vince de Québec, qu'il ne quitta pl is 
rt qu’il adopta pour si patrie, rri-bas. 
I! lit sc:, études classiques pu Sémi­
naire de Saint-Hyacinthe <"i quel­
que* aimées rt débuta da is 1° jour­
nalism^ a l'âge de vingt-trois ans.

En 1831. il fouda. à Quêbc*c. la W- 
ntr. j urnal hebdomadaire, dans le­
quel i! mena rie rudes e' brillants 
combats II défendit, sans trêve ni 
merci, la vérité catholique intégrale, 
et s'intéressa avec ardeur rt compe­
tence à toutes les eau intéressant 
1 avenir eu peuple canadien-frareniv. 
éducation, politique au sr.r. large cl 
noble du moi. langue française, co­
lonisation. v.r paroissial?, r e etc.

Ce fut un fier J
contre c.:â, car la pn ■» catholioue 
quotidienne n'avait pas encore i’*' 
fondée. r f YF.Icndn-.; â Moat.éfll,»
qui cessa bientôt de p.vair,r.\

Pen iant vingt -ch i pr • !a Vé- 
iitr de Tardivel exerça une iniîucn- 
ce salutaire dans l'élite du p° iple. Ce 
journal hebdomadaire, s.ms annon­
ces aucunes, b:m compose et rédigé 

• t.iî^n* e* . ir, était lu non 
s ulement par les dLsc:pc s ct amis 
;îu grand journalist-? ntn ; aus.*i n r 
1rs adversaires et les hommes politi­
ques.

Julo-Paul Tardiv 1 a écrit, r:. ni . 
c*' in précieufc collection de la V^rit ' 
plusieurs ouvrages qui :omp’** ^ nnr-

DU CARDINAL ROULEAU
Archevêque de Québec

Ce volume écrit d’une façon aussi 
agréable que précieuse éclaire d’un 
jour nouveau l’attirante ligure du 
Saint Evêque do Genève. Il est bien 
propre â faite aimer sa personne et 
imiter ses vertus.

Je prie le Scimctir rie bénir vos 
efforts i>our donner une large diffu­
sion à cette belle oeuvre.

DF. MGR FORBE3 
Archevêque d’Ottawa

Je vous prie d’agréer nu remer­
ciements pour le plaisir que vous 
m’avez causé. J ai commencé à lire 
cet ouvrage. Je 1* trouve particuliè­
rement intéressant et édifiant. Je 
vous souhaite de nombreux lecteur- 
canadiens.

DE MGR DE VILLERABEL 
F icq UC ci A K tv. g

Les- biographies d* saint Françoi: 
de Sales sont innombrables quelle 
physionomie de saint fut Jamais piu> 
attirante que la sienne? L'hominc e* 
le saint présentèrent en lui un tel 

(charme et ce charme exerce encor?,
: après trois siècles, un tel rayonne- 
jment! M Maurice Hcnry-C iam er 
•comme tant d'autres, a *ubi ce char­
I me et nous devons bénir le U.c l qu i! 
ne se soit pas défendu contre on 

; emprise, puisqu’elle nous vau*, une 
nouvelle biographie, qui, a cote de 
ses devancières, fera bonne Hum? 
Les dévots de saint François de Sa­
les— peut-être sont-ils plus :a iiibtc;ix 

j à notre epoque que jamai.* ? - en 
I seront ravis. Ils trouveront, dans 
’lecture de ces page ecri f- . on 
•sent, avec amour, des motifs nou­
veaux d’aimer, de vénérer, d invoquer 
le saint de leurs predilections A ce 
titre seul — et il en est ci 'autre* - le 
succès 
ne 
cal
davantage encore le cuite du saint 
Evêque!....
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P.ureAu ouvert de 7 • 8 h le «oir

iuccessrur de saint’ François <> Saie.? « la I 
ie peut que se réjouir ci une publi- î HJ 
ration si bien faite pour répandre i j”

AUX INVENTEURS

Je n'ai pas besoin de souhaiter bon 
succès n m livre. D’avance il est a - 
r,ire dp l’avoir. LT je m on rejoui! i 
1p mérite m bien!

DE MGR ROLAND-GOSSELIN 
Coadjuteur de Versailles

i

f f***|*»l •• 9* *9 ffê
Dtnunil'i U* N!»rurl tractant I’rerata,

atarquci de con'mfr.f, etc.
MARION & MARION»m Ht:
J4-<, rua 1 niwriii*, MortciaJ.
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’Ca?1*''1 ' r» ni *ov\ au i .ip.c mui
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SAIKÏE THERESE DE
L’ENFANT JESUS

La douce petite sainte. La Se- 
ir.euse de ro^es.

Le courant extraordinaire de 
pu!arite* (jui sc développe au 

tour de sainte*! hcrcse de I Ln*

u no:
Pal ronné par le su • eu: (

fait maintenant â coeur de Jour; elle
apres les plus grandes batailles. C est là la plus grande perte; sans est violée dans des amusements pay- Tellos sont, brièvement c<qu;ssée-

.in Le Jnc crMiffmnrpc rmVMr nrrasinnnr elle re- nnls- tcIs Que théâtres et cinémas, les raisons d’etre de h campagnecompter les misères et les soulIrances qu cl.c occasionne, elle rc ouvrr„ fn v,olaMon rilrcct, fIe ,a ,0l. r(!l-enUcpK.nd la du
présente un capital très eleve, un capital qui ne sc remplace pas. Arrêtons cette énumération. M?is Eres t’oucheront le l'r’rr1'

L'automobile a cause- la mort ou les blessures; mais le plus f»/-" >« i?crPu,res ln.vfn!kms °* f”ir.ffm,r. initiative r- t- ^ :
. , . ' il i c i* » faits reds? Qui ne les a constaté?. indifférentes et dont le concours nous

souvent clic n est que la cause materielle. La cause tonnelle, c est Ah! sans doute, il y a l’autre côte de serait, cependant, précieux Car to •
la négligence humaine. Des 10,705 accidents note». 6.179 sont di- la médaille le cou- consolant: n'as ' peuvent, au mo-.ns de leurs r ur s

6 6 . j , » j .- 7 églises remolles. 1? dimanche, de fi- soutenir notre effort
rectemcnt imput«3i)lcs a 1 imprudence du conducteur; 1 Ij/. sont cl^ios. hommes et femmes; la rr.ajo-1 De la moindre aide matérielle ou
attribuables à celle du piéton. Mais si l’on compte tous les cas où fllê d-- la population se refu.-ant en- spirituelle nous serons profondément

, . . . , r • • core a tout travail; nos campagnes * reconnaissants,
entre la negligence humaine sous quelque iorme que cc soit, im- H peine touchées par ce chancre.. 1 f i
prudence, ivresse, excès de vitesse, etc., l’on trouve qu'elle est la ( Certes M n-05t pas nous qui nlc. | '’''^ahchahbavlt

cause de 10,000 accidents ou près sur 10,70}. ............... .......... . ...... - —-----------------------------------
Un accident est un accident, sans doute, il a quelque chose Çhani patriotique

d’imprévu, d'involontaire, d’incvitablc; en certains cas, il ne tient " " —•
à aucune responsabilité, mais en combien d’autres, n aurait-il pas {
pu être évité. L’on va de par les routes à pleine allure, sans souci,.
sans inquiétude, plein de témérité; l’on court le danger, l’on aime le •
péril ct l'on périt. Un passant survient : il voit l'accident ct il n’en i
prend pas de leçon. A la place de la victime, cela ne lui serait jamais ; --------------
arrivé, à lui; quand l'on ne profite pas de sa propre expérience, com-| Dédie à la jeunesse canadienne- “Les clochers argentins.. ". Imitation 
ment bénéficier de celle des autres? {française,- particulièrement h l'en- de c!ochr« qui «orne harmonieuse

u les meilleurs de 
v.'.adicnne; on voici :a \ M ' -
"igcs. trois volumes: A’ojcs c*» : t .v-1 François de Sales, ce livio i, 
7 • récit de son premier vjyar? en

T es paces que M. XT uiricc II -i r - 
Coüanntcr a écrites sur Saint Fran­
çois de Sales ct ses Amities m’ont 
vivement infère so que j’p.i cru devoir 

‘ en encourager la publication.
T. ..... 4 _ popularité qui se développe auIl y a dans lame ri un saint Fran- 11 , . . , , ,.n

jçois de Sales tant de richesses — nn-
t urc-lles et surn.i fur. : - - n-.-n r ■ - fant-Jésus, porte à rechercher, a­

; ra les explorer toujours sans les emit- ,, . ,. .
ser jamah Sachons . àM M au:, *
Hcnry-Coilannler cl ivo r ajouté quel­
ques traits caractéristique.; à la phy­
sionomie attrayante du Docteur par 
excellence de la pie* • chrc • no.

vec une sorte d’avidité, tous les 
laits rt textes qui la concernent ”, 
dit Mgr réveque de Lisieux.
Le Service de Librairie du Pro*

Quand vous irez à Québec.... 
descendez à

L'HOTEL
Lac Frontière
Ln ht R

Am
ue in cm*

3ID, fL'2 Sï-Pau!
Tel. 2-7054

Pr
cl petition

bain. Service -t (

SimnrJ
clinmbtrs avec 

nfort

Plaira à tou*, rt en particulier 
aux jeunes filles, $2.25

Sainte ihérèse de l’Enfant*Jé-

Ku: la C i non re r/.*!
! .r* -Vois: i Anglicisme. rcAà

'h-mi; la Langue tronç iv eu Fo-

; manquer d’être accueilli avec faveur 
f.i x II s’en riê'’nsTe pour le lec^ui* nutar.1 
vrr- de charme que de profit.

grès offre une série d’ouvrages
• , tl' • sus. L) apres documents ol 11-sur sainte I nerese de I Lntant- 1 . . J 4

i; . ciels du Larme] ce Lisieux, para t sus

r. nia;

S. J.

L A PA TRIE

nr ... ___ i* ^ l ’ 1 l ,l ’ faner rcolicrc rt à la jeunesse êtudian- ment. **L*cc!iîr véné.ôe..." aioutene iaut pas négliger la sécurité de la route. Le système rou- , . à . • .. ... ... ,te,— un nouveau chant patriotique, I ider religieuse et chrétienne a 1 i-Jcc

ont suaves et harmonî-

Iyie /A* esai btgr'.y 'i q ir. Tour 
i la Patrie, roman du XX** f.èc’e. ou­
vrage qui creii une profonde impres­
sion lors de sa publication.

Le. renommée de M Tardive! avait 
•franchi l'océan, et. A s.i mort plus:­
. *:ur.s journaux et revu s rie Franco 
; ! i! consacrèrent des notes i logicuses.

Toute la presse canadienne lui 
I rt ndit hom:n.ipr- rt sur s » t 'inbe, on 

li .. Incliner avi c respect • ouï­
mes de toutes les opinions ct tous 

partis.
Par m style cia r ferme r* prec ; 

nar .son dévouement inlassable a de­
I fendre l'Eglise, par l'ampleur et la 
j variété de ses connaissance-, pu: 
hautes et brllcs qualités familiales r 
mer;;a d’être ap*4)ele rie Louis Veuillot 
du Canada.

Celui qui écrit e^s lieu; n. connu 
M. Tardivel dans I mtim/e; i! l’a : 
a i’oeuviv e: conserve un souvenir 
édifiant de ce merveilleux, aussi mo- 

jcL^.te qu’érudit, dont la vie 
| faite de sacrifices, fut consacrée c. Si 
; Sainte Mère. l’Eclise. et a a j- v o 
|c adoption, la Province d-* Quebec, 
b/ rcoau et vraie patrie de > Cana- 
cücns-fnmçais.

Ta: ..• cl fut un grand caractère: sa 
mémoire mérite d’être coiverv.*.'

C.-J. MAGNAN’.
VAction Catholique.

Fn verte à \,\ LIBRAIRIE DU 
1 PROGRES $1.00

m; »_; ' r:,_ . r 'Mgr Lavciüc. Ouvrage couronnéHistoire d une amc, ecrilc par ... , . .
n - r i * ., par I A< aimi • i ram ai c.elle-nieme. L»r«TncJ ct magniiique *

Propagez le "Progrès*

volume, un des plus beaux du 
genre, enrichi d’une vingtaine de 
splendides gravures hors texte.

uns sous&srrt rÂRTiajU&RS

.* I ra *1 1 I* Il i • . r . • , *' . un nuu»c«u uitiiii l'on luuiiut, i lucr rriiKiruMHcr du Quebec dans I ensemble esl bon; il n est inferieur a au- (!„ belle inspiration littéraire et mué- patriotique, 
cun autre. L on a fait beaucoup pour rendre nos chemins sûrs aux cale, vient d’etre édité aux atelier? du Ce? pages s 
automobilistes; l’on a supprimé des incurvations brusques ct dan- 1 Passe-Temps. Montréal, sous le titre euses.
gereuscs, l’on a enlevé des murs ou des arbres qui faisaient obs-,cIp ’ latrie". I Les suivantes snnt plu? saisissantes
truction à la rue. L'on a obtenu ainsi une sécurité relative de la Les d"c“P'io", im^c, prand.o^r, Kll« offrant un

route lout nest pas parfa.t sans doute; il reste encore a faire. plumc du Révérend Père Georges velle-France. etc." -Dan* !.. mélodie tIll , ffrn„ 
mais I on ne peut améliorer que par étapes. L on continuera, nous Boileau. O.M.I.. visiteur des écoles de ce choeur, plein d’ampleur, de []N LlVlvL v|U IL
I espérons, à rendre les routes plus sûres et par là à rendre moins* françaises de la Saskatchewan, auteur puissance et de sonorité, quelques ix
fréquents les accidents. ; de plusieurs chants patriotiques.

La musique.--mélodie et accompa- 
* 4 gnement de piano,— est l'oeuvre de

La route la plus droite ct la plus unie cependant n’empêchera • Monsieur Pierre Cartliier, composi- 
pas un accident s’il se trouve un imprudent au volant de l’automo-1 ,eur ,dc ,alcn' c! fl'exPérience, musi-

Due. o U est une part d accidents inevitables, il en est bien d autres l]UCS jç jd vj||c j'Ottawa.
qui ne se seraient pas produits s’ils n'avaient eu quelque négligence ; L» composition musicale est une 
a leur origine.^ L automobiliste ferait donc bien de se répéter à lui- production d’art et d’envergure. La 
même que la "prudence est la mère de la sûreté". Si l’on s’elait sou- mélodie est agréable, expressive, at-
venu de ce proverbe l’an dernier, nombre d’accidents auraient été L’accompagnement est faci­
lités. et cela veut dire: moins de pertes de vie. moins de blessures, ilc> nchf’ et d u?e belle 
moins de pertes materielles de toutes sortes. D ou I on voit que cc 1 ce poétique cadre musical. C’est de la
proverbe signifie beaucoup de choses. 

Si l’on s’en souvenait...

miniscences discrètes de l'hyme na 
tional, O Canada, et dr Ia Marseil­
laise.

Comme finale, l'auteur fait ie\enir 
le choeur, qui termine admirablement 
bien la composition.

Le choeur.— pour voix mixte ou 
voix C£^e,— e<t en deux parties, bien 
qu'il puisse ?e chanter à l'unisson, 
rt s'adapter également à îles voix 
d'hommes, d enfants ou de jeunes til­
les.

FAUT LIRE

fr A

r

%

“Ln examen plus attentif c!c 
l’Histoire d une ârr*e m a con­
vaincu, dit l’Auteur, que bien des 
traits de la physionomie de la 
Sainte ont été omis par cüc, ne 
scrait-cc que par scrupule d’hu- 
nnlite. Non. certes, la jeune Sain­
te n avait pas tout dit.”

Lt ca cue ! I jeune sainte n’n- 
v tit pas dit. li’îçr Lavcilie nous le 
révèle dans son beau livre, dont 
vies milliers d'exemplaires sc sont
cet aies en quelques mois..L

En vente pour SI.10
i

Saint François de Sales et scs a­
mitiés par Maurice Henry-Cou- 
annier.

Dominique BEAUDIN
LE TOUT EST DE S’ENTENDRE 

Le professeur Interpelle l’élève Al­
bert: “Albert, vous bavardez, mon 
ami.”

"Oh! non. Milieu, Je causais seu­
lement....

Logogriphe
Sans ma tête Je suis conjonction. 
Avec ma tête aussi Je Joins le chef

au tronc
Changez ma tête Je perds la raison 
Changez encore. Je suis sans con-

'Ah! parfait! Eh bien. moi. Je ne i tan c
vous donne pas de punition, je vous Cli ugv toujours, un parasite? vl-
donne seulement un devoir supplé-l laine engeance
mentaire.' | K.—Ou-cou-Xou-mou-pou—___ _

«•

poésie qui chante de la poésie.

i Les passages: "Dr nos vaillants hé­
ros c'est l’histoire immortelle" ct 
C’est toute la jeunesse arborant le 
drapeau" sont vibrants comme une 
salve de clairon. Doux et berccur 
comme les chants du foyer est le sui­
vant :"L-a langue maternelle qui jadis 
gazouilla les chants de mon berceau". 
Aux mots: "C'est le vieux cimetic-

ri plaintif. L ni?no faitrc.... mr
entendre, b basse, b pr
du "Dieu iiac". Au ioli

• ’ i »»' c
Uudouwe

Cette composition patriotique fera 
belle figure dans tout milieu musical.

Imprimé sur papier grand format, 
édition d r luxe, en deux couleurs, 
corn pi cnn nt 3 ou 6 pages de musi­
que à part la page-titre, ce chant, nou­
velle acquisition pour le trésor de no- 
répertoire patriotique sc vend 30 cents 
l’unité, à l’Action Canadienne-Fran­
çaise, No. 1733, rue Saint-Denis, 
Montréal. Qué., à la Librairie du 
journal "Le Droit No. 370, rue 
Dalhousb. Ottawa. Ontario, et clic/ 
les principaux éditeurs de musique..

Il est recommandé aux cercles de

L’apparition de cet ouvrage, un 
volume iu-8o carré •XXI-470 pages) 
$1.00 fut aussi discrète que modeste 
était son auteur, aujourd’hui disparu.

I C'est sans l'aide d'une publicité tapa­
geuse. par son seul mérite, qu’il u 
conquis l’élite du public catholique e» 
lettré. Si la seconde édition rie cette 
oeuvre jouit à l’heure actuelle d’un 
succès grandissant, elle le doit surtout 
è ln propagande bénévole de ses nom­
breux lecteurs. Afin de donner, a ceux

jeunesses ct aux sociétés d art musical, 
aux maîtrises et aux chorales, aux 
maisons d’éducation, particulièrement 
aux collèges, couvents ct académies, 
jeunesses ct aux sociétés xzâ xzfi() 

Il constituera un excellent choix 
de circonstance pour les célébrations 
nationales de Dollard des Ormeaux et 
de la Saint-Jean-BaptUtc, **t pot# 1 * 
prochaines fêtes de distributions de 
nri\ d ms nos maisons il rnseismement.

A VOTkS 
f ERVICS
ALAUNIA 
ANDÀNIÀ . (
À kl TVA H I A *oulours une chose ou I auîre est preparto 
i e/» i u i i pour votre amusement, lorsque vous voyagez 

\ An Ir\ en cch'oe touriste troisième, sur un dos beaux 
AU RAN IA paquebots de la Ligne Cunard. E. toujours votre
AUSONIA femme de chambre du bord vous eide a en

retirer le maximum de plaisir. Elle vous aida 
même à préparer votre travesli, eüo 
est en quelque sorte votre soubrette 
particulière. Sur la Ligno Cunard, le ser­
vice a toujours un caractère personnel.

Nouveau tarif revise en class : cabine. 
Le tarif de (j classe cabine touriste 
troisième es* eirrsi modifie. Faites 
une demande de renseignements.

Déports t'f»bdc'n-d*vr©s g* 
Montréol {«! de ‘ . ét?** < •
l’tuiopc.

f «« *•*•* ► * * #•
% c.A<S’*\k»- u J A !•-*«,»• - - : idépj'i»—*-i lo li^-o C • > 1I .*»•»« tO"'H ■ - Jih ' • • -* n$pi***l Wj'S'fol. (*«•! Wifj V*':,
r- 131? <>'«ut. *' l,t

c. cm tjv'« c» •ciu;ii.

««^CUNARD
8 r
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SERVICE 
C A N A D I EN

CSC C A D I M C A R I N C TOURISTE
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T R O I 5 I : M E

Physionomie Surnafurelle cc 
i Sainte Ihérèse cie l’Enfant-Jésus, 
par l’abbé Gilotraux, . . . 50.50 
Visites au Carmel de Lisiuex, aux 

Reliques, h la Tombe de Soeur 
rhérèse de l’Enfant-Jésus, p-r 
Jean Saint Yves. . . . S0.20 

Vie en images de Sainte Ihérèse 
de l’Enfant-Jésus.
C : tableaux avec couplets rt 

n.u ique. Joli [relit volume impri- 
I nié- sur îjcau panier glacé, gravu- 
• res ir luniluiuc-, lcra les délices 
ch la jeune fille au pension­
nat.......................................... $0.SO

UN LIVRE A REPANDRE 
* r ~ "

Dans les paroisses dans les coî- 
'èqes et couvents, à répandue :
LE CATECHISME POUR LES PE­
TITS ET GRANDS; 300 pages.

| prix 23 sous l’unité. Petite rccom- 
pense, petit cadeau idéal; fera 

| beaucoup de bien.
Je suis sûr qu’il plaira; que 

jeunes ct vieux à qui il est desti­
né trouveront intérêt ct profit à 
le feuilleter. Il contient d’ailleurs 
sous une forme très simple et très 
pratique les choses qu’i! importe 
Je plus de savoir. Ce sont par ois 
ce!! *; qu’m sait !•-* v.cin..

• ' Nc.hu a ‘a Libraire du Pro-
I

i Ei Ci. Jao.
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Roberval. 30. — D. N. C. — cat. Chicoutimi; Henri Lessard. lyc-
Etaicnt enregistrés au Château Ro- nogami; Pierre Doucet; L. Pelletier.

berval les 26, 27 cl 28 courant; MM.
J. Allard, Montréal; A. Sylvestre. M. 
C. C ; E. A. Lange, Montreal; P. La- 
force. Montreal; J.-B.-A. Gagnon. 
Quebec; G. Dcssurault. Dolbeau. K­
B. Routhicr; J. Rondeau. Chicouti­
mi; Farnçoïs Perron; L. Leclerc, 
Chicoutimi; Lorenzo Côte. St-Jérô­
me; M. L. Côte, Ford. Tremblay. Str- 
Jeanne ri'Arc: J -A. Tremblay. Dol- 
beau; Léo Routhler. Ste-.Teanne d Arc. 
André Hudon, René Pettigrew. Que­
bec; J.-B.-A. Gagnon. Quebec; J.- 
H. Bouchard. Port-Alfred; Henry Cyr. 
Chute, à Caron; Armand Tetreault. 
Chute à Caron; Arthur Beaudoin; 
Cvrille Girard; Eudore Boivin. nvo-

VI. D., Port-Alfred; M. Hutchison. 
Quebec; J.-L. Bilodeau. Québec; P. 
Durocher. Jonqutcre; J.-M. Tremblay. 
Chicoutimi; Henri Gaudreault, Lac 
Bouchet te; Arthur Gaudreauït. Lac 
Bouchette.

Mme Stéphane Body et Mlle Gra- 
ziella Dufour, de Port-Alfred, étaient 
de passage en notre ville hier.

Mme Thomas Boivin recevait pour 
le bridge hier l'apres-mldi.

Enfants

Mme J -H. Lortie recevra egalement 
pour le bridge cette semaine.

PROGRAMMES DU RADIO
MERCREDI 30 .AVRIL A 8 h MUSIQUE RUSSE

A 7 h. 30 LUCERNE-IN-QUEBEC

Bizet

Thème: Alouette 
Rondo Capriccio

Ensemble Instrumental 
Chansons Canadienne*

Quatuor Vocal
Sélections

Ensemble Instrumenta! 
Garden Harry Spier
Awakening Walter Goldon

Mile Margaret Speaks, soprano 
On the River Ottawa Fuiiehan

Ensemble instrumental 
Manhattan Serenade 
Whipporwill

Quatuor Vocal 
Old Windmill

Ensemble instrumental 
A Little House of Dreams 
Morning 

Mile Speaks 
Thème: Alouette.

Poste: WOR

Adler

Jonan

Voici le porramgme:
Dans le Village do Pokroff

Ensemble
Cossack Beyond the Danube River 

Orchestre rie Balalaikas 
Faded Chrysanthemum 
Mme Valia Valentinova co.ntralto 

Polka—Zuka va
Orchestre tie Balalaikas 

Twilight on the Lake
Quatuor <A Cappella)

Down Peter s Street
Orchestre rie Balalaikas 

Stenka Razine et la Princesse 
David Ross «déclamation)

Give me Your Hand 
Mme Valla Valentinova c.ontralto 

Les Trots Chasseurs
Ensemble

Red Safaran
Ensemble 

Poste: WBAC.

&

NOTRE DERNIER CONCOURS
LE MOIS DE MARIE

toril
I oici mes petits enfants, le dernier concours du Coin auquel Vous aviez 

hâte, m%avez-vous, tous à Vend, répété.
Lorsque /ante Cécile se préparait à son diplôme à l'Ecole or male 

/ aval, le professeur de littérature m'ait dorme pour concours final de Ré­
daction aux élèves du Lours de Rédaction aux élèves dit cours supérieur la 
question suivante: ”Que Vous dit le mois de mai?

II faut croire que votre Trntc, clins petits omis, ne s'en était pas trop 
mal tirée puisqu’elle obtint h premier prix de Rédaction, un rnasnifique vo­
lume intilutle : "/.'histoire de !' iIntel Dieu de Quebec" (par l’abbé Cas- 
grain. )

Jante Cécile ne dit pas cela pour se vanter, comme vous Pensez bien, 
mais pour justifier à vos yeu.v le choix quelle fait du suret de son dernier con­

cours: "Le mois de ,\farte. *
l oici comment vous le ferez: Ceux d’entre vous qui ont du talent pour 

la composition en feront une de pas moins de deux cents mots et de pa) 
plus de trois cents, intitulée: “Le mois de Marie.’*

L'on Veillera au style, au français, à l'orthographe et à l'écriture.
Leux qui ont du talent pour le dessin en composeront un représentant 

une scène quelconque inspirée par le titre: "Le mois de Marie," Un enfant 
cueillant des fleurs, un lis épanouir, des enfants ornant un autel dédié à la 
Sainte l Serpe, etc... etc.,.

Le meme nombre de points, il va sans dire, sera alloué pour le des­
sin et la ( omposiiion,

I ous pouvez donc, chers concurrents, laisser parler Vos préférences et 
fane, a votre choix, la composition ou le dessin.

•\ otrs recevons les réponses jusqu au 1 4 mai cl le résultat sera donné le 
28 mai,

L est un dernier effort, chers enfants. Eaites-le courageusement et n’ou­
bliez pas que toujours et en tout c'est "la fin qui couronne l’oeuvre,’’

Ron succès à tous!
TAM E CECILE,

LES JOLIES LETTRES
Chère Tante Cécile.
Depuis bientôt un an que .1e vous 

connais par la “voix du Journal”, 
vous pouvez croire au bonheur que 
j éprouve lorsque je vous écris; mer­
ci bonne Tante, pour notre beau 
Coin, merci de nous avoir retourne 
nos concurs afin de nous permettre 
de voir nos fautes.

Je vous souhaite un beau Jour de 
Pâques.

Entant de Marie.

(chère Tante? Avez-vous passé un 
beau Jour rie Pâques; le mien a été 
bien à mon goût; ma tante nous 
avait fait toutes sortes de petites sur­
prises.

Je souhaite a Chat Botté, un gros 
gros rat pour le décarômcr.

Rebecca me paraît aussi charman­
te que celle de 1 Ancien Testament.

Le cousin Kirikiki est bien comi­
que.

A tous les cousins et cousines. J'en­
voie d*affcctucux bonjours dont vous 
conserverez la meilleure part.

Mimi.

très beau jour de Pâques, un très 
beau lendemain de Pâques surtout, 
puisqu’il m'a été donné d'entrevoir 
plusieurs de mes chères petites con­
currentes de Jonquièrc. Ecrivez-moi 
souvent, n'est-ce pas?

LA POMME DU DRAGON

(Suite à la Sième pige)

Tante Ceci le.
Congé! Congé! Grand conge nu- 

‘ourd'hui! Vous savez combien ce mot 
‘ait plaisir aux enfants «e* mémo aux 
maîtresses). C’est bien légitime que 
nous nous reposions de temps en 
temps. Comment vous portez-vous
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Chère Tante,
Bonjour: c'est Margot qui vient 

aujourd'hui vous souhaiter un joyeux 
Pâques. Car ça ne fait pas long­
temps que je vous ni écrit, mais je 
voulais venir vous souhaiter un beau 
jour de Pâques. J’ai encore conserve 
ce mois-ci la médaille d'honneur, 
mais jetais seulement deuxième. Je 
veux tâcher de la conserver tout le 
reste de Tannée, et de passer ce bon 
“Jeannot” qui tient bon toujours. 
Votre petit Manitou vous disait que 
les filles étaient bavardes mais si on 
en juge par lui-même, les garçons ne 
cèdent pas leur place quand il s'agit 
de jaser pendant le silence.

Je vais terminer car l'heure de la 
prière va sonner bientôt.

Au revoir.
Votre petite nièce qui ne vous ou­

blie jamais.
Margot.

VKQVOISE. — Oui. la voilà res­
suscitée avec le bon Jésus, ma petîtc 
Turquoise! J'espère que ce n’est pas 
la maladie, au moins, qui vous a 
retenue loin de nous pendant si long­

, temps? ’Tante Cécile vous remercie 
l mille fois pour les beaux souhaits 
pascals qu'elle vous rend de tout son 
coeur. Reprenez, chère mignonne, la 
bonne habitude de venir souvent â la 
Petite Poste.

MIMI. — J'aime beaucoup les con­
gés, beaucoup aussi les enfants qui 
aiment les congés, et je suis contente 
de toute cette joie que Pâques a ap­
portée a mes petits amis du Coin. Les 
fêtes ne sont pas aussi gaies lorsqu'on 
est éloigné des siens, ma nièce, mais 
Je puis dire que Pâques a été joyeux 
pour moi. Je publie votre petite lettre 
afin d*' transmettre à qui de droit 
vos messages affectueux. Mes amitiés 
à vos chers parents.

telu|, 1 '
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PETITE POSTE
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YVETTE FORTIN. — Reçu votre 
jolie carte et votre composition qui 
sera publiée bientôt. Merci pour les 
bons souhaits. Je demande au bon 
Sauveur ressuscité de vous bénir tout 
particulièrement.

CANDIDE. — Comme je suis con­
tente de vous voir de retour, chcrc 

■*i*to fille! Votre absence, sachcz-lc 
bien, n’a pas passée inaperçue et je 
me demandais ce que vous deveniez. 
Je vous remercie de ne m’avoir pas 
oubliée pendant ce long congé que 
vous avez été forcée de prendre. Je 
vous souhaite de reprendre le temps 
perdu et de mériter .malgré tout, une 

| belie récompense â la distribution des 
j prix. Pâques est déjà loin derrière
nous et le carême n est plus qu'un
souvenir. Comme le temps passe vite! 
Revenez souvent pour compenser vo­
tre long silence, n’est-ce pas?

Il était une fois un père resté veuf 
avec ses trois filles: Rosette, Suzet- 
te et Lizette. Un Jour. 11 les fit ap­
peler et leur dit: — "Mes enfants, 
me voilà vieux, je voudrais laisser à 
chacun# de vous un souvenir. Toi 
Suzette que veux-tu?” — "Moi Je 
voudrais un bracelet d’or et de pier­
reries.” — “Et toi. Lizette’” — “Une 
broche également toute d'or et de 
pierreries”. — “Et toi, Rosette”? — 
"Moi une pomme ou une îosc ” — 
"Mais ce n'est pas assez!” — “Oui, 
c’est suffisant pour moi, père.”

Le papa partit pour voyage: du­
rant ses pérégrinations, il achète 1^ 
bracelet et la broche, et ensuite U 
cherche une rose ou une pomme, mais 
il n’en trouvait pas d as.se/. belles sur 
les marchés, et il était bien peine 
pour sa petite Rosette. Tout a coup, 
en passant devant un grand verger, 
il voit un pommier chargé des plus 
beaux fruits du monde; il entre et 
casse le plus beau; mais au moment 
de s'en retourner, i! sent sur son e- 
paulc une grosse main lourde qui 
l’arrête. C’était un dragon.

—“Vous êtes venu, sans ma permis­
sion, chercher des pommes dans mon 
jardin; il faut que vous m’ameniez 
une de vos filles chez moi. avant 
sept heures demain matin; sinon, 
vous serez pendu devant ma porte".*

MARGOT. -Tante Cécile ne comp­
te pas les lettres, ma petite fille, eîLUCETTE. — Je vous félicite bien

incercmcnt du beau succès obtenu. « ph,s 0lle en reçoit, plus clic est con-

COMPAGNIE PAQUET, LTEE
157-173 RUE 8T-JOSEPH, QUEBEC

I,E PLUS GRAND MAGASIN A RAYONS A L’EST DE MONTREAL
Nous spécialison** dans les lignes suivantes;

Lingerie pour dame* et «niante.
Vêtement* pour dame* e» en* 

fauta.
CKauMtirei pour toute la fa* 

mille.
Vêtement* prêu-à-porter ou 

F&ita mr mesura pour Measieu-s, 
Jeunea Gêna et Garçon*.

Chapeaux pour Messieurs. Da­
mes «t enfanta.

Fourrure* de toute» aorte*.
Ornement* d’église* et article* 

de toua genre* pour le cuira.
Fleura artificielle*
Ganta de toute* aorte» pour 

Damea et Meaaieura.
Marchandise* A la verge pour 

vêtement* da damea.

Couvert U r e*Toile. Cotonnade, 
de lit, etc.

Valise*. Mallette*. Sac* k main, 
etc., etc.

Musique en feuille*. instru­
ment» de musique. Rouleaux 
pour piano automatique.

Bijouterie, Parfum*. Article* 
de toilette.

Jouet* pour enfant». Bicycle* 
pour homme* et damea, Tricy­
cle*. etc.

Meubles de toute* sorte* pour 
maison* privée*, bureaux. etc., 
etc.

Garniture* de maison* dan* 
tou* le* genres, faite» sur ordre 
ou autres.

Demandez cos échantillons et nos prix- 
Nous apportons ont attention toute spécial* auz commandes par la poste.

n
ou

tou-

Couvertures da plan» her* î 
pi», carpette*, prélarta. Iièj»r* 
autre*

Luminaire* électrique* c 
te» descriptions.

Papier-tent u r e (tapisserie) — 
un chou à nul autre pared

Gravure* encadrée» ou autre» 
— Miroir» de toute* dimension», 
pour convenir à tou* le* appar 
tem-nt*. Confie*.nou» l'encadre­
ment de vo» gravure* *t vous en 
aver.

Argenterie — Porcelaine — 
Marbre» — Bronze» — Cuivre* 
etc.

Ustensile» de cui»ine et acces­
soire» de chambre de bain.

Ce résultat, d’ailleurs, ne me sur- tente. Je vous remercie pour les bons 
prends pas car je connais si bien Ja J souhaits qu’il est un peu tard pour 
sagesse et l'application de mes chers I vous rendre, mais il est toujours 
petits anus de Saint-Honoré. Tante , temps de s’entendre dire d’agréables 
Cécile a passe l’âge ou Ton rafioie choses. Je publie votre petite lettre 
des "oeufs de Pâques", mais elle aime qui est tout à fait gentille.
bien, tout de même, recevoir, de temps j ________________
à autres, de cl-s petites attentions qui ; . nniri,rr n_
font plain*. J’ai hate que vous me UJ\|£ i U1U II fell IJfc 
dish z ce que vous ave/ eu de beau a

Le père arrive tout triste d la mai- 
shon et explique sa position. Suzette 
lui demande son bracelet et s'enftut 
afin de ne pas être obligee de payer 
pour la rançon. Lizette vint cher­
cher sa broche et s’éloigne tic meme 
en toute hâte. Rosette elle, la plus 
simple et la plus Jeune, avait bon 
coeur et s offrit pour sauver son pè­
re Alors, on la conduisit au château 
et on la laissa seule. Pendant une se­
maine, elle n’eut pour toute compa­
gnie qu une petite chatte blanche 
qui venait manger a\ec elle et qui la 
suivait partout. Au bout de ce temps. 
Rosette s’aperçut que la jolie petite 
minette avait disparue; s’ennuyant

Pâques, mignone Lucette. RONS CONSEILS

Débarrassez-vous de Tindi- 
gestion, mai dangereux

1I \URETTE. — I! va sans dire que 
Tante Cécile attendait une lettre de 
sa iilîeule à l'occasion de Pâques, j 
Oui. ma chérie. J’aime beaucoup c^t- . 
(e belle fête, mais les fêtes sont tou- I 
jours un peu tristes lorsqu’on les pas­
se loin de va famille. Je regrette bien 
de ne pouvoir pas assister n votre 
franco Ce sera pou: la distribution 
des prix encore cette année espérons-

1 N'oubliez pas le mot o. b 
T —A l'occasion sachez-vous a 
3—Dans 1la contradiction 

toujours 1% premier a. e. d.
—Demeurez constamment o. 

5 - Soyez plein de deference 
c- personnes a. g.

b. c. 
soyez.

q. P- 
oour

n—Priez Dieu qu’il vous z.
C 

nuit
faisant, 

cette vie
vous serez m. e. 
en attendant que

du-
vousBonjour, ma filleule, je rends 1res alJifr au clrt quand vmis 8freJ'd, c, d 

cordialement ic baiser. .

ENFANT DE MARIE. — Comme 
j ai ru du bonheur n recevoir votre 

ma chère petite fille! C’est un 
plaisir bien grand pour Tante Cccile 
de constater l’attachement que vous 
portez «i notre cher Coin. J’ai eu un

INOUÏ
—Tl y a vingt-cinq ans que Je voya- 

cr. Ce qu’il y a d’inoui. c'est que 
j'ai toujours vu les trains avoir deux 
heures de retard et Jamais un heure 
d’avance!

Souffrez-vous après le» repas de 
renvois, provenant d'un estomac aci­
de? Bon nombre de perionnct croi­
ent qu'elle» souffrent de maladie de 
coeur et éprouvent toute» sortes de 
craintes, croyant tomber mortes à 
tout instant. Cette hantise pénible 
peut ctrr prévenue et banie.

Prenez les petites pilules du foie 
d? Carter après le* repas et neutra­
lisez 1 effet de» çaz. Adoucissez un 
estomac acide, débarra«*ez>vous des 

' gar et activez’îa digestion.
L’estomac, le foie et le» intestin» 

seront débarrassé» de tout poison. 
I indigestion pénible et dangereuse 
disparaîtra et le système tout entier 
éprouvera le bienfait de ce tonique. 
Ne remettez pas à plu» tard. De­
mandez un paquet de 2r»r, prtites 
pilule» de Carter nour le foie, à votre 
marchand de remède».

d’elle.’ elle chercha partout, dans les 
coins et dans tous les appartements; 
à la fin, surmontant sa peur, elle 
monta à la salle où sont toutes les 
armes; elle trouva la chatte, le cou 
percé d’une flèche; elle s’agenouille 
et la lui arrache du coeur. La voila 
aussitôt métamorphosée en prince, 
qui lui dit: — "Une méchante lee 
m’avait jeté un sort; il fallait vous 
attendre pour me délivrer.”

Le mariage sc fit; le père est avec 
eux au Château, ou ils vivent encore. 
Morale: la bonté du coeur est tou­
jours récompensée.

ans)
l’eau

On demande à Paul (cinq 
pourquoi il n’a pas donné de 
fraîche aux poissons rouges.

—Oh! maman, ce n’est pas utile, 
puisqu'ils n'ont pas fini l’autre.

CE QU’ILS EN PENSENT
Réponses de nos petits amis à la le 

question de notre 3e concours.
Faire une composition sur le Coin 

m’est bien facile. Je l’aime tant, le 
Coin. Il m’est pas difficile de parler 
de ce qu’on aime. Ce cher Coin est 
en haute estime chez les neveux et 
nièces de "Tante Cécile” aussi savent- 
ils que c’est cette bonne Tante qui le 
rend si fin.

Vive toujours notre Coin! Aimons* 
le bien!

Yvette Fortin 
Ecole N.-D. du Carmel

Jonquièro.

Suite à ia 5ième page
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Gauch e—N o. 1 o7 
Cuiller à céréales

Gauche—-No. 160
Cuiller à thé

TJroile— N o. 165 
Cuiller à soupe

r«i
i.
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&Cette
Argenterie

superbe vous es! offerte
pour les coupons des Flocons de Maïs Quaker

CONTIEZ tlonr cnmnm celte argenterie superbe Forai 
^ effet sur voire table! Comme elle vous serait utile!

I 1)H

Cos cuillers ainsi qu’un grand nombre d’objets d’une rcolln 
utilité vous sont offertes en Échange dos coupons que vous 
trouvez dans les paquets de Flocons de Maïs (Junker, 
r.et élégant cl mo>dfique modèle “Mary Stuart” on Tudor 
Plate est garanti par les fabricants.
Kl vous avez en même temps lavant ago de manger les 
lloconsdo maïs les plus savoureux qui soient. < liaque paquet 
porte noire garantie à ■’effet que si vous ne trouvez pa* les 
Flocons de Maïs (Junker les plus délicieux que vous ayez 
jamais goûtés, votre argent vous sera remboursé.
Ils sont exquis et croustillants, parce qu’ils son! protégés 
par une enveloppe cirée et triplement scellée, qui en conserve 
toute la line saveur.
Kcrivez-nous pour obtenir, gratuitement. le Livre de Primes 
Quaker, décrivant plus d’une centaine d’articles utiles. Il 
\ a des coupons dans tous les paquets de céréales Quaker —

c’est notre récompense à ceux qui font 
usage régulièrement de nos produits, ( es 
primes ne pont pas quelque chose pour 
rien, mais bien quelque chose au lieu 
de rien.
\rhetez des Flocons de Maïs Quaker dés 
demain et employez aussi les autres 
céréales Quaker. Vous aurez bientôt 
assez de coupons pou/ faire un échange 
intéressant. Tl115 Ol VKKIÎ O VI S 
COMPWY, PETElUiUUUL (J 11, 
ON TA R JO.

Qü
6

linkero

Corn Flakes
t

l’cuil etoi» du Progrès eu Saguenay

&

UNE DE PERDUE
DEUX DE TROUVEES

Publié avec l'eutoriselloD d» le 
Librairie B#*ucbrmi» Â

o 116
—Oui, c’es* moi. J’arrive de 
ontréal par terre, mon cheval est 
» le» dent», et il faut de toute né- 
isité que je voie le colonel au plus 
. Le colonel Gore est paiti avec 
troupe*, il y a près de deux heu­

; je n’ai pa* de temps à perdre.
—Je vous prêterai» volontier» mon 
•val. mai» il faut aussi que je parte 
’instant meme.
—Où allez-vous donc? si ce n’est 
int une indiscrétion de vous le dc- 
nder. ^

■—Pas du tout; je vais à St-Denis. 
—Je vais dans la meme direction, 
js ferons roule ensemble, jusqu à 
que j’aie rejoint le» troupes, elles]

ne doivent point être rendues bien 
loin, à une heue ou une lieue et de­
mie tout au plus; le temps est mauvais 
et les chemins doivent être affreux.

—S’il n’y a que deux heures qu’­
elles sont parties, nous le* aurons 
bientôt trouvées. Votre cheval a eu 
le temps de se reposer, il pourra vous 
porter facilement”.

Dix minutes après, St-Luc et le 
lieutenant Weir étaient en selle et ga­
lopaient sur la route de St-Oura en 
suivant la rivière.

Le vent avait changé dans le cours
la nuit et soufflait du sud, de ma­

nure qu’ils l’avaient dans la figure. 
L’nc neige, mêlée de pluie, les empê­
chait de distinguer à dix pa* devant

eux.
Ln quittant Sorel, le terrain sa­

blonneux avait pemns à leur monture 
de prendre une allure assez vive, bt- 
Luc pensait au bonheur de leWouvcr 
sa mère; le lieutenant était inquiet, 
prêtant l’oreille au moindre bruit et 
cherchant à pénétrer l’obscurité pour 
voir s’il n’apercevrait pas les traces 
du passage des troupes.

”—Nous devons avoir fait du 
chemin depuis que nous sommes par­
tis; je crains que nous n’ayion* man­
qué la route. Nous eussions dû re­
joindre les troupes avant ce moment- 
ci. Connaissez-vous la route, M. de 
St-Luc ?

—Je la connais jusqu’à St-Ours; 
nous ne l’avons pas manquée; voilà 
la rivière; j'entends le bruit des la­
mes.

—Mais on ne voit pas de traces du 
passage des troupes.

—La neige les couvre. Poussons 
encore, nous ne devons pas tarder à 
le* rejoindre.

Et ils se remirent au galop. Le 
terrain devenait de plus cp plus diffi­
cile; le* chevaux avaient de la peine 
à continuer une course aussi rapide. 
Celui du lieutenant avait buf»é deux 
ou trois fois.

”—Mon cheval n’en peut plus, dit 
le lieutenant, il faut que je le mette 
<tj pas.

—J’aperçois une lumière; non 
allons entrer. Pendant que nous pr n 
drons de» renseignements, nous lais­

serons souffler nos chevaux. Qu’rn 
dites-vous ?

—Jr n’ose entrer. Je crains d’etre 
reconnu.

—Et qui voulez-vous qui vous re­
connaisse ici ? Vous dites cjue vous n’y 
êtes jamais passé.

—L.es habitants viennent souvent à 
Montreal, ils m’ont probablement vu. 
Dans ce moment-ci, tout étranger leur 
est suspect.

— Et ne suis-je pas »’*rar.ger aussi?
—C’est vrai; mais vous parlez le 

français, et vous n’avez pas de mis­
sion importante et pressée; je pourrais 
être airctc.

—Vous avez peut-être raison. At­
tendez. je vais entrer seul; s’il n’y a 
pas de danger, je vous appellerai;

au mi-

prenez 
les

Pilules 
Dodd pour le Rein ï

s'il y en a, je vous avertirai.
—Je vais rester à cheval 

heu du chemin.
St-Luc s'approcha de la maison, 

attacha son cheval, par la longe de 
son licou, à un poteau qui étai't près 
de la porte et entra.

Ln homme d’un certain âge, en 
chemise de laine, tuque bleue sur la 
tête, pantalons gris d’étoffe du pays, 
était assis sur un petit banc de bois 
au-devant de la porte du poêle, et 
fumait dans une vieille pipe, comte c\ 
noire.

”—Me permettez-vous d'entrer un 
instant, pour me réchauffer, mon­
sieur? dit St-Luc.

—Certainement, certainement; ré­
pondit l'habitant en se levant et ap­
prochant une chaise. Y fait une mau­
vaise nu?.; chauffez-vous.

St-Luc, voyant que cet homme 
était seul, appela le lieutenant.

”—Otez donc vos capots, pour 
secouer la neige, dit l’homme à la 
tuque bleue en s'adressant au lieute­
nant et apportant une seconde chaise. 
J’suis bien curieux, mai» y'oïl allez- 
vous donc de c’pas là?

—Parler pas français; répondit le 
lieutenant.

—Ah! mossicur est anglais! very 
gout, very gout; c’est vous prendre 
whiskey? bonne pour di estomac! en 
prendrez-vous, mossieu, dit-il, en se 
retournant vers St-Luc et lui présen­
tant un verre et un flacon, qu’il avait 
pris sur un buffet.

—Ca ne se refuse pas. répondit 
celui-ci. A votre santé.

■—A la vole. J suis ben curieux; 
mais y ou allez-vous donc?

—Monsieur va à St-Ouis; et moi. 
je me rends jusqu’à SV-Denis. A pro­
pos. y a-t-il longtemps que les trou­
pes sont passées?

— Les troupes! quelles troupes?

arri­

ves troupes qui vont a St-Ours.
—J n en ai pas vu. A moins qu'­

elles aient passé pendant qu’je dor­
mais, car j viens de m lever.

—'l a-t-il un autie chemin pour 
aller à St-Ours?

—Non, c est I bon ; vous y arri­
vez; n’y a pu qu’anp’tite dçmi- 
licue. Mais les troupes vonl-ellcs jus­
qu’à St-Denis, pou piendre Papineau 
et Nelson?

—Jrn n’en sais rien; je suis 
vé de Québec cette nuit même.

—Ali! et mossieu?
—Je l’ai rencontré à Soi ri.
— Dites donc, voulez-vous 

j’fasse donner une portion d’avoine à 
vos chevaux? Ces pauvres bêles vont 
avoir frclte à la porte.

—Merci, nous arrêterons à St- 
Ours.

—Vous n'trouvcrez pas d’auher- 
gc ouverte à cYhcurc-ci. On va tou­
jours les mettre sous la r’mise. Al­
lons! pti gas, continua l’homme à la 
tuque bleue, en secouant un grand 
garçon de dix-sept à dix-huit ans qui 
dormait dans un banc-lit. lève loué!

Le jeune homme sc leva lentement,

en baillant et sc frottant les veux.
—As-'iU entendu passer les trou­

pes? 1rs mossiriix disent qu elles 
sont gagnées St-Ours.

—Je n’ai rien z'cntrndu.
— lu vas aller mettre 1rs cluy 

v aux d ce» mossieux sous la r'misc ; 
lu leu donn ras anne poignée d foin.
I entends? j

St-Luc avait nié son surtout im­
bibé, | avait placé sui une chaise. Le 
lieutenant W'eir séchait sc» chaussons, 
ayant ôté ses bot*es, remplies d’eau. I 

I out à coup ils entendirent le galop 
des chevaux dans le chemin. V eir 
courut à la porte et regarda à travers 
les vitres; mais il ne put rien voir. i 

— Pourvu que ce ne soient pis 
nos chevaux qui se soient échappés,

St-Luc, ayant interprété à Wcir ce 
que ic garçon venait de dire, celui-ci 
regarda à sa montre:

' —Il est deux heures moins un 
quart, partons. Je crains que ce ne 
soient quelques cavaliers que l’on en­
voie pour m’arrêter au village de St- 
Ours. Il taut ou rejoindre les trou­
pes, ou du moins passer le village 
avant que l’alarme ne soit donnée. Il 
y a quelque chose que je ne com­
prends pas.

—Je ne comprends pas trop, non 
plus. Si vous voulez partir je suis 
prêt.

f A suivre)

Vous EPARGNEREZ de L'ARGENT
dit-il en anglais.

que

—Quels sont c:» chevaux? de­
manda St Lu», au garçon qui entrait.

—C est trois hommes à jval, qui 
vont comme si 1 diable les emportait.

* en er-p!oyant le

Noir Sunset
pour teindre vo* étoffes de couleur.

A.-F Merciet t Administrateur Eugène L’Heureux * Directeur
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Dans le monde du Baseball
Ligue AméricaineLigue INational*

Les beaux
. Ai

Brooklyn
La partie d'hier jouée à New-York 

fut la plus fertile en beaux 
coups.

CINQ LANCEURS
New-York, 30. — Les Robins frap­

pèrent mieux que les Giants et ga­
gnèrent la Joute de la saison, la plus 
fertile en beaux coups des frappeurs, 
par 19 & 15. Les Robins comptèrent 
22 coups sûrs sur 5 lanceurs de Mc­
Graw et les Giants en comptèrent 19. 
dont deux coups de circuit par Ott 
et un par Terry et Herman.

Les Brooklyn commencèrent par 
11 points dans la deuxième reprise 
sur le mémo nombre de coups sûrs et 
une passe nu premier but. Ils avaient 
accumule 16 points contre 2, lorsque 
les Giants effectuèrent un ralliement 
semblable è la troisième qui leur don-

Huitième 
victoire 
desSenators

Ils comptent sept points dans la 
troisième reprise.

COUPS DE CIRCUIT

huant grandement à la victoire de son 
club. Ce fut le premier mauvais coup • 
contre Stewart. Les deux lanceurs 
envoyés dans la boite au commen- i 
cernent de la partie furent enlevés,* 
lorsque fes choses tournèrent mal.

Cleveland
St-Louis

000 302 010 6 12 2 
000 003 010 4 70

Boston, 30. — S. P. C. — Mickey 
Cochrane et Al Simmons menèrent1 
l'attaque contre trois lanceurs locaux 
hier et les Atlilctics gagnèrent par 
9 à 5. Simmons compta 4 coups sûrs 
et 4 points et Cochrane le même 
nombre de coups sûrs.

Les champions du inonde obligèrent 
Ruffing ti quitter la boite et infligè­
rent le meme traitement a Smith. 
Llsenbce termina la partie. C'est la 
deuxième victoire consécutive des 
Athletics dans ccttc ville.

Philadelphie
Boston

202 202 001 9 17 1 
020 030 000 5 9 1

na 9 points.
Brooklyn 2 11 3 030 000 19 22 3
New-York 0 2 9 120 001 15 19 2

Phelps. Elliott. Moore et Lopcz; 
Bendon, Purett, Lucas, Parmelec, et 
Hogan.

A Philadelphie:
Boston 000 000 002 2 5 1
Philadelphie 000 ooo 08x 8 16 3

R. Smith. Brown et Conrin; Berge 
et McCurdy.

A Chicago:
Pittsburgh 010 127 002 13 16 2

Chicago 304 000 200 1) 11 2
Karmer, Erickson et Hcmsley; Bla­

ke. Nelson, Moss, Bush et Hartnett.
St-Louis a Cincinnati, remise, ter­

rain détrempé.

Earnfihaw. Rommel et Cochrane; 
Fuffing, Smith. Lisenbee et Hcvlng.

Washington, 30. — Hier ,lcs Sena­
tors remportèrent leur Oléine victoire 
consécutive, en triomphant des Yan­
kees par il fi 8. New-York envoya 
5 lanceurs dans l’espoir de mater les 
frappeurs locaux; mais ce lut en 
vain. Les Senntors accordèrent 7 
points aux visiteurs avant de se met­
tre à l'oeuvre et d'égaliser le score 
dans la Sîémc reprise. Babe Ruth 
frappa 3 coups de deux-buts et fit 
rentrer 3 poinTs des Yankees.

Hudlln, Ferrell et Sewell; Stewart, 
Holshnuser. Klmpsey et Ferrell.

Détroit. 30. — Les White Sox n'eu­
rent aucune peine à trouver le point 
faible de George Uhle et gagnèrent 
leur deuxieme victoire consécutive 
hier par 8 à G.

Raynolds et Cis.se 11 des visiteurs co­
gnèrent un coup de circuit. Aucun 
des membres de l'équipe locale ne put 
rien contre les balles de Fabcr, à l’ex­
ception de Ghrlnger. qui réussit un 
deux-buts et un trois-buts. Tous les 
autres coups ne comptèrent que pour 
un seul but. McManus frappa un 
coup de circuit à la thème reprise, 
alors qu'un homme se. trouvait sur 
les buts.

Ligue International»

Montréal 
perd à la 

* lèirc manche
Reading compte sept points dès 

l'ouverture de la partie.
TORONTO^BATTU

Chicago
Détroit

100 003 211 8 14 2
101 020 002 6 14 1

Fabcr et Autry; Uhle. Page et Har­
graves.

L’Arsenal 
s’empare de

la coune

New-York
Washington

412 000 010 8 10 5 
007 101 20x 11 13 0

Zachary. Sherrld, Gomey. Rhodes. 
McEvoy et Dickey; Hadley, Llska, 
Thomas et Ruel.

St-Louis, 30. — Los Indians gagnè­
rent hier par 6 h 4 sur les Browns. 
.Johnny Hodapp frappa un coup do 
circuit à la 4icme reprise, alors que 
Jamieson était sur les buts, contri-

POUR GAGNER 
LA COUPE 

__ AMERICA
Gosport. Angleterre, 30. — Le • Vi­

dian” construit i>our le Royal Cana­
dian Yacht Club, a été lancé lundi. 
1! lut dessiné par Charles NichoLson, 
l’auteur de l’un des fameux 'Sham­
rocks" de Sir Thomas Llpton, et on 
dit que ce yacht est le premier qui ait 
été construit en Angleterre pour le 
compte d'un syndicat canadien.

I.e ‘ Vidian” essaiera lui aussi de 
gagner la fameuse coupe America.
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La demande de tout un pays fait monter
la production Gillette au point

pour dix 
et 5 0c 
fout cinq

P NEW "Si
Gillette
BLADEPatents peupiMi:

ffr]
>fll

I II

"Envoycz-nous de nouvelles lames ! Envoycz-nous-cn encore plus ! 
Toujours plus !”
Les télégrammes ne cessent d’affluer et notre usine s’efforce de répondre 
à toutes les demandes en fabriquant 266,000 Nouvelles Lames Gillette 
par jour ! C’est le chiffre le plus élevé jamais atteint par notre pro­
duction !
Et cependant, chacune de ces millions de lames est soigneusement ins* 
pectée avant d’etre expédiée. Chaque lame doit être parfaite.

Si votre fournisseur manque temporairement de Nouvelles Lames 
Gillette, il en recevra certainement sous peu.

Et s’il n’a pu obtenir un stock suffisant des Nouveaux Rasoirs Gillette, 
n’oubliez pas que vous pouvez vous servir des nouvelles lames dans votre 
ancien Gillette en attendant d’en avoir un neuf. •

Nous serons bientôt en mesure de suffire à la demande et alors, chacun 
pourra avoir la combinaison parfaite de la Nouvelle Lame et du Nou­
veau Rasoir Gillette.

La plus grande somme de confort jamais offerte aux hommes pour
$2.00 ! . * *

S1-CC1—le Nouveau Rasoir Gillette 
■ $i.co cnx Nouvelles Lames Gillette

Procurez-vous ccttc unique combinaison dès que votre fournisseur l’aura, 
en main.

GILLETTE SAFETY RAZOR CO. OF CANADA. LIMITED, MONTREAL.

Les Nouvelles Lames Cille tie
dans le n nui eau paquet vert

*- -» 1 •AMJeKe- - A c.

Reading. 30. — S. P. C. — Les 7 
points enregistres par les Keys dans 
la première période auraient cté sut - 
lisant.» pour leur donner la victoire 
sur les Royals, la Joute se termina 
par le score de 8 à 5. Les locaux ont 
gagné 4 parties sur 5.

Smith après le massacre de lu pre­
mière reprise sc remit d’aplomb t: 
nticcorda que 5 coups sûrs durant le 
reste de la partie. Les Keys compte­
ront un autre |>oint a la 8ièmc re­
prise. grAce a une erreur; sans quoi, 
Smith lançait 7 reprises sans accor­
der un seul point.

G ram pp. qui débuta pour les Rea­
ding. fut efficace dans les moments 
critiques. Haines et Williams cognè­
rent un coup de circuit chacun. Quel- 
liclr frappa son premier coup de cir­
cuit dans la première reprise, alors 
qu’un homme se trouvait sur les buts. 
Montreal, 000 030 110 5 10 2
Reading 700 000 010 8 11 0

Smith et Head; Orampp et Grace.
Jersey City. 30. — Les Skeetcrs ga­

gnèrent la Joute finale contre les 
Leafs, gr&ce a la brillante perfor­
mance de Hopkins dans la boite, par 
5 à 0. Chaque équipe à compté* 3 
victoires au cours de la série de 6 par­
ties. Fisher et Hopkins se livrèrent 
un duel de lanceurs Jusqu'à la Tiéme 
reprise.àlors que les locaux comptè­
rent 5 coups sûrs et 5 points McHen­
ry frappa pour Fisher a la 8ieme et 
Harrison finit la partie pour les vi­
siteurs.

Toronto. 000 000 000 0 5 1
Jersey City. 000 000 50x 5 7 0

Fisher. Harrison et Phlllipps; Hop­
kins et Dalv.

A NEWARK: 
Rochester 
Newark

000 050 100 8 13 3 
302 020 00x 7 H 2

Flo-
FiS-

Carleton, McGraw. Smith et 
ronce Jonnard Mamaux Stryker 
cher et Munn.

A BALTIMORE:
Buffalo. 050 520 200 14
Baltimore 100 001 163 12

Dailey, Williams, Fusse 11 et Suscc; 
Murphy, Chambers. Hearn. Hollings­
worth, weaver et Danning.

14
13

Au Stade Wembley, en présence 
de 93,000 spectateurs, parmi 
lesquels se trouvait le roi Geor­
ges.

RESULTAT 2 à 0
Londrc : v. enal .1 enlevé !c 

championnat cic :o« bail ci‘Angleter­
re et la fameuse coupe Anglaise, en 
triomphant de Huddersfield Town 
au pointage c'e 2 a 0, dans le match 
li- «1 di u samedi après-midi au 

Wemui-y en présence de* 03 - 
Ooü^pcctateurs. parmi lesquels se 
trouvait le roi Georges. Le souverain 
acclame a son entrée clans l’amphi- 
theâtre, serra la main aux joueurs 
de? deux clubs. Pendant la partie, le 
< Zepp îlin in la h champ pour 
saluer le roi. la foule lui fit une ré­
ception hostile, sans mauvais esprit 
cependant.

Davies, centre de Hudderfield, mit 
le ballon en jeu à 3 h. 10.

Les gens de l'Arsenal eurent la 
haute main dans la session initiale, 
et, quoiqu’ils ne firent qu'un point, 
ils en méritaient trois A deux repri­
ses. l’Arsenal ayant un filet libre de- 
vat lui. tira par l'entremise de Hul- 
me et Lambert, auê-riessiiç du ac 

’ k parvii t • . .
balle dans le filet après quinze minu­
tes de travail sensationnel de pirt et 
d'autre.

Lambert fit l’autre point vers la 
lin de la deuxième demie; il r.< .. - 
tait que sept mi:iut-\- i*. eu quand 
Lambert reçut une splendid • pasxc de 
James, enfonça la do Pur * de Hud­
dersfield et, comme Turner allait à. 
sa rencontre, poussa fioidcment le 
ballon dans le filet.

Smith fit un dernier effort pour 
l'équipe de Yorkshire, mais Preeciy 
arrêta son coup.

James s'empara du ballon au gre­
lot final et il le gardera en souvenir 
de la grande joute.

Quand vous irei quelque eboee è rendre, à louer, è échanger, À obtenir,
• trouver, recoures è no»

ANNONCES CLASSEES
Succe» assuré.

6 annonces de 25 mots pour $1.00. — %
Essayes dès ss)s«K«L

Tarif des Annonces Cassées 
Téléphone, 457

I.—Evénements, fiançailles, maria­
ges, naissances. Hécéa. services an­
niversaires. Ir memoriam. remer­
ciements. assemblées.
Maximum 60 mots. 1ère insertion 
$0.50 Chaque insertion subsé­
quente. $0.25. Chaque mot addi­
tionne* $0.01.
Le tarif ci-dessus est pour du 
comptant s^ulrment. Nous char­
geons deux foi» plu» ai I annonce 
n*e»t pas payée d'avance.
Ces événement» sont publiés gra­
tuitement dans le cornet social et 
dan» le» courriers.

2—Annonces Clastées Courante* 
Téléphone, 457

50.01 «ou le mot. 6 insertion» 
pour le prix de 4.
Le» annonce» classée» doivent ê* 
tro consécutives.
Surcharge de 50% pour petites 
annonce! avec bordure, caractè- 
tère» ou titre spéciaux.
Le tarif ci-dessu» est pour du 
tomptn.il seulement. Nous char­
geons le double si l'annonce n’est 
pn payé- d'avance

DIVERS

LOLJER

L’INFORTUNE 
DE L’EOUIPE

CANADIENNE

PIECES VERITABLES

JUmgii#
MOTEURS & SEKVICE LIEE 

317, rue Karine, Chicoutimi
Tel 172

Nouvelle méthoce
L’Anglais enseigné par la poste 

auccrs garanti par écrit, en J mon, 
20c la leçon. Ecrivez pour détails. A- 
dreisrz à A.-F. Fortier, St-Ubald, Cté

A LOUER.—Trois logements * louer 
avec chambre de bain «t chauffags cen­
trai. S'adresser A Thomas Botvln. 7 La* 
fontaine. Chicoutimi. 10-î-J0.—J.N.O.

A LOUER.—Un logement chauffé de $ 
Appartements ■itué sur I« rue Talbot, a’n- 
dre»s-r a M. Lionel Gagnon, chef le den­
tiste Csÿnon, 30» rue Racine. Chicoutimi, 
t^l . S02. IS.J.JO J.N.O.

A LOUER.—Bureaux et logements à 
louer. S «dresser à J.-P. Gauthier, res­
taurateur et teiiAConiste, 106 rue Racine, 
Chicoutimi . V ouin de l'I lôtel Chicoutimi.

7-4-30, J. N. O.
•••

A LOUER — beau logement de 4 ap- 
pnrtrrnents à louer pour le 1er de mai, 
«ans hain. $20.00 pur moi»; a\-ec bain, 
$2>.00. S orlre*»er au numéio *, St Fren-
çols-Xavier, Chicoutimi. 3Q-4-3Q

A LOUER.—Logement à louer, ft'Arlre*. 
eei à Lgidr Morin. 297-A Racine, Chicou­
timi._____________________________________ 5-3- ïû

A LOUER. — Logement de 6 
appartement» avec chambre de bnin. E- 
tout remis a neuf S'A-ire*»er « Armand 
Bouchard. 36 rue ilotel-Dieu Chicoutimi.

3-3-30

A LOUER— Un logement avee 7 appar­
tement». et humble de bain. 3 ArVrestrr à 
94 A rue Ste-Anne ( hicouttmi. tel.. '*2U

6-3-30

A VENDRE
A VENDRE. —Une i>ell« terre situé 

duns le r mg St-Pierre à 4 mille» rie In 
;te de Chl outrnil, t vendre i» de trê« 

bonne» conditions. S'adtesser a Wilfrid 
Guay, fils de Louis. Rung St-Pierre. Chi­
coutimi._________________________________ 1 «3-30

M MSON A \ EN DRE. — Un* rnninon
neu\e a deux loyer», 4 appartement* cha­
que loyer bien finit. Avec grand terrain 
de 40 x IO0. parterre et beaux arbre» tout 
autour, amni qu'un grnnd jnrdin rempli 
de toute «orte d arbrrs fruitier». A pro­
ximité de l'église, de» uiines, du couvent, 
du bureau de poste #•» de tout. Sera ven­

ue .t •>.» riti e avec tout I n meublemem

f^ortnetif. 3-1-31

•.i désiré à un acheteur immédiat e» s<
• 1 e, ; il cause de lépart Article» de 
irién». e pouvant être vendus »ép»t-ment. 
^ ente immédiste S au No 13 rue
l «uner, Parc B'-iJevue, Jonquiére, C.f1 40 1.

3-5-30

JACK GAGNON 
ET GRIFFITH 

DANS L’ARENE

Philadelphie —Quoique plus 
records aient etc* établis par des

américains au concours athléti- i 
. h IntercoBéglal qui s’e tèrmli 

samedi, le collegiate tic Hamilton, 
seul candidat canadien, ne îcuDorta 
pas une seule victoire. Sa meilleure 
t-enuc fut dans \c relais croLostique de

ours
col-

Chicago, 30. 
soir, Ambrose

— S. r. 
Griffith

C.
d"

1<\ *-4 aes combats

— Demain 
Sioux City 
décisifs de

sa
era l’un 
carrière.

Considéré comme l'un des plus sé­
rieux aspirants au championnat des 
poids lourds, jusqu'à si défaite par 
Jack Gagnon de Boston, en 6 ron­
des, voilà un mois. Griffith rencontre­
ra son vainqueur dans me bataille 
de 10 rondes.

Griffith essaiera d démontrer qu ! 
est toujours l’un de. meidenrs ptnds 
lourds; tandis que Gap ion. joueur 
professionnel de footbill. knockou- 
té 6 fois, tentera de ^e mettre en é­
vidence en rejetant son «xploit du 
mois passe

deux milles où il arriva oeux’ème. 
jLakrwood, Oliio. enleva le* honneurs 
en 8m., 16 2-10 établissant ainsi 
un record mondial. L’ancien record 
était de 3.22.

George 8impson ci'Omio 
égalé son rec d de 9 secondes 
gnant les 100 verges.

Hamm de Géorgie fit un record en 
lai........de 25 pieds 4 pouces : . con­
tre l’ancien record de 24 pieds 7 pou­
ces

State a
en ga-

4 •

DE FLORiOE
EN GRECE EN

CHALOUPE

ANGLAIS, ANGLAIS.—• I uni qu« vous 
cîir-x I* veux spprsi rs l'aoRlali.' I *i 
besoin d’ungltiisl Si le «avais langlAisi’ 
Sou» n«uir/ Aucun résultAt Man .. 
venez nous voir. Sténographié. Dactylo­
graphie Machine» à écrire a louer. Filiol 
Atnr>rnv ''h-B rue Rucirx* ChlcouMmL

MACHINES A ECRIRE.—Nous Avons 
I agence pour In vente des machine» à 
écrire UNDERWOOD d.m» ia région Chi­
coutimi Lac St-J<mn l^> mochio* Under­
wood est 22 pour cent plu» rapide que 
toute autre machine •» ecrue Nou» «von» 
presque louiour» de* machine» reconstrui­
te* ou usagées à vendre à tre» bon marché 
Ecrive» ou téléphone/ à La Librairie du 
Progrès 193 rue Racine Chicoutimi Té. 
léphone <57 ou AS I I2h~— I.N.O

FOURRURES BRUTES
FOURRURES BRUTES.—Nou» .omme» 

acheteurs d« toutes »ortr» de fourrurr» 
brute- a h plu» haut pris du marché, tell*» 
que renards, vison, rat-musqué, belette
J -R.-L. Bilodeau. 163 rue Racine. Chicou­
timi. Téléphone dits. EN O.

Diver»—-A vendre ou « échangé pour
ferme- dan» l« légion S mai* r - et 35 ter 
iaui» situé» dan» le» plu» beaux endroit» 
de kénogami. S arfrrver à J. O. Lacroix 
marchand krnognml. 10-4-30

On Demande
TERRES DI MANDEES—Aurai» dix a­

rh» r»ur« v p!ae»*r <ur l*-irt« de cent et 
deux cent» m r»-? org-inive^», pré» Je» r*n- 
tre» si po»*ible S'adre«»er p.vr lettre en 
donnant condition* et de«rription» d-in 
au quin/e mat n i'O Box 163 Jooqulere 
_________________________________________ 94.30

ON DEMANDE — Srüiriteur demandé, 
pour Lv v*nte d ameublement complet pour 
épie je i •<. |>ou her*, rt tel que: Balance 
calculante coupe-jambon, caisse enregis­
treuse. comptoir et r '■t pour couvrir le 
territoire du La. 3 Jean. Crosse commi»* 
«ion p.»\ é» Vppljc.mt devra être »ge d­

i 4 . ‘scar Felleticr. î 2 ;^
Rue St-\alier. Qué. 3 -5 - J 0

ON DEMANDE.— On demande une lion­
ne servante munie de bonne référence. S'a­
dresser h Mme Albert Lemieux. 4 Avenue 
du Séminaire Chicoutimi.. Ici. 3 75
________________________________________ 29*4*30

ON DEM \NDE.— On demande uns bon­
ne servante pour servi-e général, uni la-
V'upe, ni ref»rt«.*age. reference» exigée». 
S adresser, a Mme Sé ver in Simard * rue 
Parent Chicoutimi, le* 57a 5 5-30

RAwLE
Lfn auto cl r* $1500.00 et 2 che­

vaux de $200.00 chaque.

Prix du billet

S 1.00
Mcdéric Lavoie

St-Joseph d’Alma
Lac St-Jenn.

Miami. Florida 30. — Nicholas 
Gongoj>oloiis. matelot grec, pst parti 
lundi sur l'Atlantique po.ir Athène*. 
dans une chaloupe ae seize pieds, 
nommée Ulysse. Godl vk» i .1 em­
porté avec lui des provisions t?t do 
l’eau pour quatre mois, bien qu'il es­
père faire le voyage en moins de 
temps.

A ST-LEONAaD

Melle A. Berg 
le pmn<i chez cil 
le pas»-, pnr itv 
rue T remblny < :

eron conlinura ri enseigner 
f »*t a domicile comme p«r 
«*rmatlon s'ndrrsaei .* 
ii outimr < '’nt r*-

CARDE M N! A ni:.— 5i vous nvcx bcsicn
d une butine ^ardc.malade, a vou «
è Mm c Vve f’hyditnr Dotv.il ^«r-ir tn «Inde
d experience. no 117 i u** Lornt Chicou t irit i
Ouest 7 -5-3U

S'-Leonard. 
REUNION

30. — D. N. C. —

Jeudi, le 24 Mlle Bernadette Ga­
gnon réunissait a la demeure de scs 
parents quelques amis pour ieter Ir 
19ième anniversaire de M Henri Ga­
gnon.

C’étaient Mlles Blanche Lcspéran-

PERDU

ce.
rie
de
de

de St-Leonard, Cécile Lapointe, 
Jonquière; Blanche Gravel, Inst, 
St-Leonnrd, Marie-Ivoui.se Boilv. 
Jonquière; Al Ida Lapointe, de

Pour débarrasser !es
dents des microbes destructeurs

Jonquière, Rejeanue Lespérancc, de 
St-Lêonard. B-Alice Luixjinte. de 
Jonquière, Bernadette Gagnon, de St- 
Leonard. Marie-Ange. Bolly. de Jon- 
quiére, MM. Paul Lapouile. de Ke- 
nogamf, . Emile Bolly. Jonquière, Ar­
mand Lesj>èrance, de Kénogami. Chs- 
Henri Laj>olnte. de Jonquière, Flic 
Gngnoh. de St-Li'onard, Elie The­
riault-. de Kénogami, Aune Laiwinte. 
de Jonquière. Gustav* Murdock, de 
Shipsimw. Henri Gagnon, de St-Léo­
nard, Georges Murdock, de Shipshaw 
Azad Cormier de Kénogami, et quel­
ques autres dont les noms nous e- 
chappent.

On s’amusa tard dans la .soirè^
Un goûter fut servi par Mlles Gin- 

vol cl Gagnon.

î

1â

VA ET VIENT

M Louis Savard. est dans sa famil­
le pour quelque temps

l*ERDU — Mercredi soir, un bracelet 
rornj.o<r de pièce» d'argent gravé*-* *t re­
lié-, par ae» tnaille», «i été perdu à I Ecole 
des Freres. C evL un souvenir de fa milia. 
Génér-nse réenmpense à qui I- t apporter a 
k 30 Avenue Begin ou au "Ptogrès du Sa- 
gueiva v**._________________________J.n.o.-9-4-30

PERDU F^rarr'rt de <larre. g-nre chaî­
ne perdu rn «r ii »oir sur 1.» rue Racine ou 
Ave Bégin Prière de ]»• rapporter au Pro- 
gré» du ^nguenay.______________________J.no.

PERDU. —n chien poii< ier a été j-ercfu 
k Ste Anne dirnandir > avril, recom- 
p^ns»* promise à celui oui le remettra a 
M Léon-George» Simard, Ste Anne d- 
( hicoutimi. 2 5-30

M. et Mme Vilmond Gagnon, mar­
chand. M et Mme Léopold Gravel M 
Emile Gagnon, tous do Kénogami. 
étaient en promenade chez M Jean 
Gagnon, le dimanche de Pâques.

Vous connaissez la ga­
rantie qui protège tous vos 
achats et commandes au 
‘‘Progrès du Saguenay” : 
“Satisfaction assurée ou 
marchandises reprises ou 
travail recommencé à nos 
frais. Nous rembourserons 
en tout temps toute diffé­
rence entre nos prix et 
ceux d’aucun de nos com­
pétiteurs”.

Mme Vvc î-oms Savard. fst de pas­
sage â St-AmbroUe pour quelque 
temp.*.

Encouragez nos annonceurs

Vous désirez des im­
pressions soignées et en 
plusieurs couleurs? Adres­
sez-vous au “Progrès du 
Saguenay”.

Enlevez le FILM çiiaque jour. Le brossage ordinaire 
est impuissant Suivez cette méthode spéciale

QU’EST-CE qui cause la carie?
I.es microbes. Les microbes et 

le tartre sont aussi considérés 
comme la cause principale de la 
pyorrhée.

Les germes *ur les dents—et il 
y en a des millions—sont difficiles 
à atteindre. Un film terne et gluant 
les tient en contact avec Pcmail 
des dents. Ce film entre dans 1rs 
crcvesses et y reste. Il adhère si 
fortement que seule une pâte a 
dents spéciale à l'enlèvement du 
film peut l’en déloger de façon 
satisfaisante. Cette pâte à dents 
est la méthode scientifique appelée 
Fepsodent.

Pas de pierre ponce, pas de 
poudre dommageable. Pas d'abrasi: 
grossier, mais une pâte crémeuse 
tellement douce qu’elle est recom* 
mandée pour 1rs dents des enfants 
et les gencives tendres*

Sauvegardez vos dents et donnez- 
leur cette blancheur éclatante que 
**eul l’rpsodent peut donner. Pour 
un tube gratuit de 10 jours, écrive .• 
a The JVpsodcnt Go., 191 George 
St , Toronto 2, Ont.

Pepsodent
l'Ail AU CsiMff»

Residence : 348 
Bureau i 5 15

A.-E. L’HEUREUX
ENTREPRENEUR*ELECTRICIEN

INS-AILATION* CT
«tSASATIOS»

oc TOJ» ci r n n r «

LOU AG C MIVMMMIST XT SCAVICE 
D ACCUMULATE L'*» CV A U T O M O • l LC • 

CT AAOIOA

^ 298. RUE RACINE. CHICOUTIMI

j Aî>ïC»8 ’N* AM)T— tou» Isa rUmin-hp ex^optA. 7 r. m. hours <ls .
CKGW ]tP r^^t^s j» l» N B C. -
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6



PAGE HUIT
QUESTIONS

. —Qu'cst-oe qua le vent?
* m~O cs% da l*htr agité.

•-Don. Et par quoi cet air est-

il agité?
—Par le vent.

i

LE PROGRES DU SAGUENAY MERCREDI, 30 AVRIL 1930
CAS DE FORCE MAJEURE

Autre composition de français. Le 
sujet, cette fols, consiste & écrire 
les péripéties d’un match de foot­
ball.

Pierre n’a pas d’idées — sauf en 
ce qui concerne la fabrication des co­
cottes en papier et autres sotttses.

Pendant que les autres sont pen­

chés sur leurs copies, il rêvasse, re­
garde les mouches voler, puis, au tra­
vers des vitres, la pluie qui tombe 
avec fureur.

Soudain son visage s’éclaire. H 
sourit, JJ a trouvé.

Et de sa plus belle éciiturc, il tra­
ce sur la feuille blanche:

4,Le match n’a pas eu lieu, il fait 
trop mauvais temps.

= ! La Congrégation du
*►

SPECIAL
Gagnon & Potvin

;
;

Nous avons une ligne de quincaillerie 
plète en aluminium à

89e
du morceau

.Aussi des ustensiles en granite
Pour le grand ménage nous tenons une peinture de 
choix, toutes les couleurs; le gallon.... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

$3.75
Verres à Pied, verres à vin, la douzaine........ ...........

70c

corn­

ier

Verres à eau, la douzaine
85c

Oignons, 5 livres pour • m

Sucre. 54c Poudre à pâte, avec 36c10 lbs.................. cadeau. la boite ...
Corn Flakes 1 Oc; 25c Biscuits avec crème 11c.1 pour................ fouettée, la livre ..

Concile et les modes
Lei évêque* «ont tenu* de prendre de* mesure* énergique* afin 

d’enrayer le mal des modes immodeste*.

LES PERSONNES QUI ONT CHARGE D’AMES

Rome. — Voici les instructions 
données par la Sacrée Congrégation 
du Concile aux évêques ae l’Eglise 
catholique sur les modes féminines 
immodestes.

En vertu du suprême magistère 
qu’il exerce sur l'Eglise universelle, de 
par la volonté divine, notre Très 
Saint-Père le Paix» Pie XI n’a Jamais 
cessé d’enseigner, tant verbalement 
quo dans ses écrits, les naroles de St- 
Paul (1 Timothée, II, 9, 10) ft savoir: 
“Que les femmes.....s’ornent de mo­
destie et de sobriété.....  et professens
la piété avec les bonnes oeuvres.**

on livre à domicile

GAGNON & POTVIN
55, RUE MONTCALM CHICOUTIMI TEEPHONE 603

V • -•. 41—«VAf*. •' ^ —/*
. - X- A- * -

Très souvent, quand l’occasion 
s’est présentée le même Souverain 
Pontife a condamne énergiquement la 
mode immodeste du vêtement adop­
té même i>ar les femmes et les filles 
catholiques, laquelle mode non seu­
lement oflenso grandement la cil - 
gnité et l'ornement de la femme, 
mais conduit à la ruine temporelle 
des femmes, et. ce qui est Dis, à leur 
ruine éternelle, entraînant misérable­
ment les autres dans leur chute. 1 
n'est donc pas étonnant que les évê­
ques et autres ordinaires, comme c’est 
le devoir des ministres du Christ, se 
soient tout ft l'unanimité, dans leur 
propre diocèse, opposés â ce «lérègle- 
ment dépravé et à cette promiscuité 
de manières, souvent supportant avec 
courage la dérision et la moquerie 
soulevées contre eux pour cetle cau­
se.

C'est pourquoi le Sacré Concile, 
qui veille sur la discipline du clergé 
et du peuple, tout en approuvant de 
tout coeur l’attitude des saints évô - 
ques, les exhorte très energiquement 
â persévérer dans leur attitude et à 
accroitre leurs activités autant que 
leur force le lour permet, afin que 
cette pernicieuse maladie soit défi­
nitivement enrayée de la société hu­
maine. .

Afin de faciliter l’effet qui est dé­
siré, cette Sacrée Congrégation par 
ordre du Très Saint-Père, décrète 
ce qui suit:

1.—Le curé et spécialement le pré­
dicateur. lorsque l'occasion s’en pré­
sentera. conformément aux paroles de 
l'apôtre Paul iseconde épltre à Ti­
mothée. chapitre quatre, verset deux) 
insistera, argumentera, exhortera et 
commandera que le vêtement feml - 
nin soit basé sur la modestie et que 
l’armement des femmes soit la de­
fense de leur vertu. De même, qu'ils 
avertissent les parents de fn«re ces­
ser leurs filles de porter des vête - 
ments indécents.

GRAVES OBLIGATIONS DES

0UVELLES MAGASI
CARRIER

138, RUE RACINE, CHICOUTIMI. TEL. 166-W

Jours de Pluie
Pourvous

Monsieur
Jolis imperméables en cuirette, brun*, 
modèles " French'*,...............................

$7.90
Voyez le nouveau matériel “Elephant" 
pour imperméables..................................

$7.90
Parapluies, lige en acier, couvert soli­
de et étanche............................................

95c
En soie “Gloria”, manche fantaisie.

$2.50

Portez ces jolis 
imperméables

Le printemps est assez souvent u­
ne saison de pluie. Et vous aime­
riez à paraître chic en ces jours 
de pluie.

Magnifiques imperméables en cuirette. 
brun ou bleu, genre “Trench Coat".

$7.50
Nous en avons un grand choix en tweed 
de fantaisie, gris, bleu, drab, genre
"Trench Coat",........................................

$7.50

Toute toilette de pluie se 
termine bien par un 

parapluie.
I-ot No I. en soie Brésilienne...............

$2.50
Lot No 2. en soi'* Gloria, garantie ne 
pas couper, manche fantaisie, ... . .

. $2.95

Noubliez pas vos 
fillettes et vos garons.
Jolis imperméables pour fillettes, 
sn cuirette brun, doublure ouatée, 
genre “Trench”. Grandeurs 6 à 12 
ans, pour.......................................

Pour vos garçons, un lot en cuiret­
te, très fort doublure ouatée, tou­
tes les grandeurs, jusqu’à $12.00, 
pour...............................................

PARENTS

2. —Les parents, conscients de leurs 
très graves obligations sur l'éduca - 
tlon de leurs enfants, spécialement 
religieuse et morale, devront veiller à 
ce que leurs filles reçoivent une Ins­
truction solide, dès lour plus tendre 
enfance, sur la doctrine chrétienne, et 
dûment dans leurs Ames, par les pa­
roles et l’exemple l’amour des vertus 
de modestie et de chasteté; quant à 
leur famille, suivant l'exemple de la 
Sainte Famille, Ils doivent se con­
duire de telle sorte que tous ses 
membres élevés dans l'atmosphère 
familiale trouvent des raisons et des 
motifs d’aimer et de conserver la mo­
destie.

3. —Les parents devront tenir leurs 
filles sont forcées d’y assister, qu’ils 
de gymnastique publics, mais, si leurs 
filles sont forcées s’y osister, qu’ils 
voient à ce qu’elles s'habillent conve­
nablement et modestement. Qu ils 
ne permettent jamais à leurs filles 
de porter un vêtement immodeste.

LES INSTITUTRICES

•!.—Los mal tresses prlnctpalcs et 
institutrices dans les écoles de filles 
doivent faire leur possible pour incul­
quer l'amour de la modestie dans les 
coeurs des jeunes filles confiées à 
leur soin et les engager A fc vêtir 
modestement.

5.—Les dites maîtresses prinetpa - 
les et institutrices no devront pas re­
cevoir dans leurs collèges et écoles 
les filles habillées d’une façon Im­
modeste. et ne devront pas même 
faire exception pour les mères de 
leurs élèves. Si. après avoir été ad­
mises les filles persistent à s’habil­
ler de manière immodeste, *1 faudra 
alors les renvoyer.

6—Les religieuses conformément à 
la lettre en date du 23 août 1928 de 
la Sacrée Congrégation des Religieux 
ne devront pas recevoir dans leurs 
collèges, écoles, oratoires ou terrains 
de récréation, ou. si une fois entrées, 
ne devront pas tolérer les filles qui 
ne sont pas habillées conformément 
à la modestie chrétienne: les dites re­
ligieuses, en outre, devront faire leur 
possible d'enraciner profondément 
dans les coeurs de leurs élèves l’a - 
mour de la sainte chasteté et de la 
modestie chrétienne.

7. —Il est désirable que de pieuses 
organisations de femmes soient fon- 
déesl qui, par leurs conseils. l'exem­
ple et la propagande combattront le 
poil de vêtements contraires à la 
modestie chrétienne et encourage - 
ront la pureté des moeurs et la mo­
destie du vêtement.

8. —-Dans les pieuses associations de 
femmes qu’on n'admette pas celles 
qui s’habillent d’une façon immo­
deste. mais si, par hasard, elles sont 
reçues et que dans la suite elles re­
viennent à leur erreur, au’on les ren­
voie aussitôt.

PRIVES DE LA COMMUNION

9. —Aux Jeunes filles et aux fem - 
mes vêtues de façon immodeste on 
devra refuser la sainte communion, 
refuser de les admettre comme mar­
raine pour les sacrements de baptê­
me et de confirmation et. en cas 
extrême, on devra môme leur in­
terdire l’entrée de l’église.

10.—Pendant l’année se trouvent 
deiz Jours de fête, qui fournissent u­
ne occasion spéciale d’inspirer la 
modestie chrétienne spécialement la 
fête de la Bienheureuse Vierge Ma - 
rie. Les curés et les prêtres des pi­
euses unions ot associations de fem­
mes catholiques ne devront pas né­
gliger de les exhorter a adopter un 
mode de vêtement chrétien. De 
plus, chaque année, en la fête de 
l'immaculée Conception, des prières 
spéciales devraient être dires dans 
toutes les cathédrales et églises pa­
roissiales, et. s’il est possible, on de­
vra faire aux fidèles des exhorta - 
tions opportunes dans des sermons 
solennels.

11. —Le Conseil de Vigilance diocé­
sain, dont 11 a été fait mention dans 
une déclaration du Saint O.fice, en 
date du 22 mars 1922, devra au moins 
une fols par année aviser aux mell - 
leurs moyens de préserver la modes­
tie des vêtements féminins.

12. —Afin que cette salutaire oction 
soit de plus en plus efficace et ait 
de3 résultats plus satisfaisants, tous 
les trois ans les évêques et autres 
ordinaires, avec leur rapport sur l’ins­
truction religieuse, dont mention a 
été faite dans des lettres de motu 
date du 29 Juin 1923, devront égale­
ment faire rapix>rt à la sacrée Con­
grégation avec détails précis relati­
vement au mode de vêtements de mê­
me que sur les mesures prises, da- 
près nos instructions & ce sujet.

Donné à Rome, au palais de la Sa­
crée Congrégation du Conclfc*. ce 
douzième jour de Janvier, en la fête 
de la Sainte Famille, l’an ,930.

Donato, cardinnl Sbaretti, préfet.

ST-OCTAVE
St-Oclave, CO. Matane 29 D.N.C. 

DIVERS
M. & Mme. Simon Lavoîe de 

St.-Anadet. en visite chez M. J os. 
Lévesque.

M. Eugène Fontaine est parti en 
voyage d’affaires, à St-Gabricl, 
Saintc-Blandinc \ St-Anaclet.

Mlle. Imclda I^evcsque, inst. de 
Sainte Jeanne d’Arc, était en visite 
chez sa mère. Mme. Ernest Levesque 
samedi dernier.

M. Auguitc Dassylva est de re­
tour du Bic.

Mme. Alphonse Dubé êc ses en­
fants de Sayabec, ont passés quelques 
jours chez Mme. F. Dubé.

Mme. . Bouchard c>ui a passé un 
mois à St-Donat, est de retour.

RIONS UN PEU
UNE TROUPE BIEN SOIGNEE

Il s'agissait dans le devoir de fran­
çais de commenter la pièce de vers 
de Victor Hugo intitulée Waterloo.

Parvenu au vers suivant:
"Derrière un mamelon la garde était

[massée.’’
Un élève expliqua que Napoléon 

pour que ses soldats fussent plus vi­
goureux nu combat, les faisait mas­
ser par une équipe de masseurs di­
plômés....

CE QU'ILS EN PENSENT

M. Ed. 1 ludon est de irtour d'un 
voyage d'affaires à Rimouski.

M. & Mme L.-P. Ross, de Mont- 
Joli. ont passél le dimanche en visite 
chez M. Germain Vignola.

M. Florian Lepage de Sainte Jean­
ne d’Arc. était de passage ici récem­
ment.

M. I. Levesque. de Sainte Angè­
le était en affaire ici la semaine der-

Le Magasin à Un Seul Prix
Si vous voulez économiser sur vos achats* ne manques pas de lire mes annonces tous les lundis* mercredis et vendredis.

Fatiguée et 
Mal en Train

* “JW pria îe Composé^ Végétal 
de Lydia E. Pinkham, parce que 
j'étais mal en train et fatiguée, 
et il m’a donné la force de faire 
mon ouvrage. Mes nerfs sont 
mieux et je me sent bien et forte 
avec bon appétit. Je dort bien et 
suis gaie, et capable de faire mon 
travail quotidien. Je recommande 
le Composé Végétal, et vous pouvez 
utiliser ma lettre comme témoi­
gnage."—Mlle Delvena Wallace, rue 
Unions North Devon, N.B.

Composé Végétal 
de LydiaE. Pinkham

>1* i I I •<• **. — • '• •>/ * • . .. v ,

mere.

M. E. Bernier de St-Alcxandrc. qui 
a passé quelques jours chez son beau- 
frère M. J os. Yoycr, est retourne 
dans sa famille.

(Suite de la 2ème page)
Les concours du "Coin” ont eu. Jus­

qu’à ce jour, un supcès qui a fait 
plaisir à "Tante Cécile." Moi. j’aime 
beaucoup le Progrès du Saguenay, 
notre Journal régional, le "Coin des 
Enfants" si lntéresant. tous les cou­
sins et cousines et surtout notre bon­
ne "Tante Cécile".

"MANITOU" 
(toujours le bon) 

Ecole Modèle du 
Village, Saint-Honoré.

Le Coin des Enfants est très agréa­
ble à tous les points de vue. Il est ins­
tructif et Intéressant, et notre bonne 
Tante Cécile mérite tous nos remer­
ciements.

L$-Joseph Desbiens,
Ecole Modèle du 

Village. Saint-Honoré.

M. J.-A. Lane, Inspcctrur, a fait 
la visite des écoles de la paroisse.

M. G.-L. Italien, de Padouc, 
était en visite chez M. J.-B. Paquet, 
samedi.

M. fc Mme. Joseph Bernier de 
Camp— Bellton, N.-B. ont Passé quel­
ques jours dans le village.

Le Coin des Enfants est très amu­
sant. J’ai hâte à tous les mercredis 
pour lire les petites histoires qu’il y 
a sur le Coin. Le concours m'inté­
resse beaucoup. Les lettres m’attirent 
et Je crois bien que mes cousines du 
Coin me liront bientôt.

"Pâquerette”
(Alice Lapointe) 

Ecole N.-D. du Carmel,
Jonquiere.

Le Progrès du Saguenay est le plus 
intéressant des Journaux parce qu’il y 
a un beau Coin des Enfants. Je l’aime 
beaucoup, ce Coin, et Je suis fidèle 
à le lire afin de ne pas perdre une 
histoire, ni aucune chose instructive. 
Grâce à Tante Cécile, J’espère que le 
Coin existera encore bien longtemps.

"Papillon”
(Jacqueline Tremblay) 
Ecole N.-D. du Carmel.

Jonquiére.
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Je pense du Coin des Enfants, que 
c’est très fin, et très intéressant pour 
nous. J’ai toujours hâte que le Pro­
grès du mercredi arrive afin que Je • 
puisse lire la page des Enfants, tou­
tes les belles choses écrites par Tonte 
Cécile.

Marguerite-M. Tremblai/
Ecole Modèle du Village, 

Saint-Honoré.
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Le Coin des Enfants est bien inté­
ressant ;tous ceux qui sont nu Coin 
sont tous bien contents. Nous som­
mes aussi très contents de faire le* 
Concours de Tante Cécile ,ct nous 
voulons les faire tous.

Brigitte Bouchard 
Ecole Modèle du Village.

Saint-Honoré.

Le Coin des Enfants est amusant 
et instructif tant par les concours 
que nous donne sa distinguée Direc­
trice notre Tante Cécile, que par les 
lettres, histoires et mots capables de 
nous instruire. Je l’aime, le Coin, et 
me propose d’en faire bientôt partie 
eu écrivant à bonne Tante Cécile.

Simone Tremblay 
Ecole N.-D. du Carmel.

Jonquiére.
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Pitié voui en mangerez et plu» voui 
terez convaincu qu’il» «ont les 
meilleur» flocon» de ion.

Il» ont toute la fameuse saveur 
PEP. Juste a»»ex de ion pour le» 
rendre légèrement laxatif». Et 
tou» les éléments nutritif» 
du blé entier. Plu» d'énergie pour 
le travail. Plu» de vigueur au jeu. 
Fabriqués par Kellogg à London» 
Ontario.
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PEP
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IES Semelles Uskide mordent avec 
sûreté sur les pavés mouillés, 

graisseux ou sur les surfaces sèches 
et lisses. Portez-les pour sûreté de 
pied lorsque la besogne est rude.

Portez les Semelles Uskide aussi 
pour leur confort et leur économie.
Files sont flexibles, confortables et 
agréables pour les pieds. Ne sc dé­
forment et ne s’étirent pas. Et 
elles durent deux ou trois fois plus 
longtemps que le cuir.

Demandez à votre fournisseur des chaussures 
k semelles Uskide. Surveillez les étalages Uskide 
dans les vitrines des marchands de chaussures.

[TALONS SPRING STEP
Fâbriqcis trac du caoutchouc 
vaporisé ... la meilleur ce la 
plus pur caoutchouc connu. 
Plus d'élzsddté et de durée. 
Lorsque vous achetez des fi­
lons en czourcbouc, demander 
toujours les Spring Step.

Porters les chaussures à
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• Un produit de la
Dominion Rubber Company Limited


